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AVANT-PROPOS 

Dans le present rapport, sont exposees les analyses des travaux se rapportant principale­
ment a [a planctonologie mediterraneenne, parus entre juillet I 9 58 et OCtobre I 960. Il COntient, 
pour la premiere fois, les comptes rendus des publications faites par des planctonologues travail­
lant en Mer noire (roumains, bulgares et russes). Seront rapportes, enfin, quelques travaux 
ayant pour objet l'etude du plancton des mers limitrophes de la Mediterranee qui presentent 
un interet certain pour les planctonologues mediterraneens a cause de la distribution geogra­
phique de certains planctontes, communs egalement en Mediterranee. Comme dans le rapport 
precedent (r96o), presente au cours du Congres de la C.I.E.S.M.M. en octobre 195 8 a Monaco, 
les travaux ont ete groupes par matieres, en chapitres distincts allant de l'Hydrologie generale 
aux Tuniciers pelagiques. 

I- HYDROGRAPHIE GENERALE 

Hydrologie. 

Dans le cadre de ce rapport, on ne peut que signaler tres brievement !'important travail 
de J. FURNESTIN (r96o) sur l'hydrologie de certaines regions de la Mediterranee occidentale, 
telles que le golfe du Lion, la Mer catalane, la Mer d' Alboran et la Corse orientale, base sur les 
recherches faites a bord du ((President-Theodore-Tissier» au cours de sa croisiere effectuee du 
I4 juin au zo juillet 1957. 

Dans !'introduction de son travail, l'auteur fait remarquer que depuis les campagnes 
du << Thor )), auxquelles sont dues nos connaissances essentielles sur l'hydrologie de la Mediter­
ranee, de nombreuses recherches om ete effectuees mais dans le but principal de completer ou de 
corroborer les donnees de NIELSEN relativement a la circulation des eaux en Mediterranee et 
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que, par surcroit, elles ont ete faites surtout en profondeur dans la haute mer. Par contre, en 
commen<;ant par «Thor », les regions bordieres occidentales de cette mer, et notamment le 
golfe du Lion, ont ete, pour ainsi dire, negligees. Et pourtant ce dernier presente des caracteres 
hydrologiques tres particuliers a cause du puissant deversement des eaux du Rhone qui influe 
fortement sur l'hydrologie de la region et sur les populations planctoniques. 

Le travail de ]. FuRNESTIN, quoique limite a Ja seule saison estivale de l'annee, tres 
documente et contenant de nombreux tableaux et diagrammes des isohalines et des isothermes 
se ra;:>portant aux regions etudiees, rendra de grands services aux planctonologues de divers 
laboratoires maritimes, fran<;ais et espagnols, des cotes occidentales de la Mediterranee. La 
distinction de differentes sortes d'eaux et leur localisation etablies par l'auteur, out deja servi 
de base pour !'important travail de Mme M.-L. FuRNESTIN sur le zooplancton du golfe du Lion 
et de la cote orientale de la Corse, qui sera analyse plus loin. Il est a souhaiter que les phytoplanc­
tonologues effectuent un travail similaire pour determiner !'influence des apports des eaux du 
Rhone sur la pullulation d'elements du phytoplancton, comme l'avait ,fait, par exemple, Y. 
HALIM dans la region des deversements du Nil en crue pres des cotes d'Egypte. 

On doit signaler, dans le travail de J. FuRNESTIN, une curieuse constatation faite par lui 
en juillet I957, relativement au comportement d'eau de provenance orientale dans la region 
de la Corse orientale. Contrairement a ce qui a ete admis depuis NIELSEN (I9I2), cette eau ne 
penetrait pas, du moins au moment de la croisiere, dans le golfe de Genes par le canal du cap 
Corse, mais, butant contre la couche a forte proportion atlantique, faisait retour au sud le long 
de la cote orientale de la Corse. Ce fait doit etre purement temporaire puisque la presence de 
l'eau orientale, a la salinite et a la temperature plus elevees que le milieu environnant, a ete 
constatee en toutes saisons le long de la cote fran<;aise et notamment dans la region de Ville­
franche-sur-Mer, comme l'ont montre les Io plongees en bathyscaphe effectuees par moi de 
r 9 56 a I 96o, soit dans le canyon, soit en haute mer. 

C'est egalement a l'hydrologie, mais d'une region etroitement localisee, qu'est consacree 
unc courte note de Y. HALIM (I959), representant le resume d'une partie de sa these de doc­
tarat, soutenue en 1956 et qui doit etre publiee in extenso ala fin de I96o. L'auteur relate dans 
cette note ses observations sur l'hydrologie de la baie et du canyon de Villefranche-sur-Mer 
et traite surtout de !'influence de deux vents dominants dans cette region sur les circulations des 
eaux qui en resultent et determinent ainsi la variete et la richesse de sa faune pelagique. Les 
vents qui souffient parallelement ala cote sont: le vent d'est et le vent d'ouest, dit le ((mistral )). 
Le premier, qui est predominant, determine la circulation d'eau desurface le long de la cote et 
provoque l'homogeneisation des eaux cotieres en hiver, jusqu'a 300m de profondeur environ, 
tandis qu'en ete cette homogeneisation ne se produit occasionnellement que pour quelques 
dizaines de metres seulement. Deux courants de compensation se forment, diriges l'un de la 
cote vers le large, en profondeur, l'autre, de haute mer, de la couche intermediaire vers la 
surface. 

Les rafales du mistral, plus ou moins violent, occasionnent des remontees d'eau profonde 
du fond de la baie vers la surface et du canyon vers la baie. D'apres I' auteur, I' amplitude de cette 
ascension serait relativement limitee et n'atteindrait pas les eaux riches en sels nutritifs. 

La couche intermediaire, a la salinite et a la temperature elevees, se manifeste dans le 
canyon et se montre riche en phosphates. Sa profondeur serait en relation avec les vents d'est; 
repoussee vers le bas le long de la cote, elle subirait un mouvement ascendant en haute mer. 
Enfin, d'apres l'auteur, une nappe d'eau a salinite relativement faible, axee vers 5o m de pro­
fondeur, serait observable aussi b.ien dans la baie que dans la haute mer. Elle resulterait de 
!'influence d'une branche du courant atlantique, deviee vers le nord. 

Les observations deY. HALIM, faites en I95 3-I954 dans la baie et dans le canyon et une 
seule fois en haute mer en ete I 9 5 5, se montrent plus ou moins exactes pour la saison donnee, 
pour la baie et le canyon. En ce qui concerne la haute mer, les analyses d'echantillons d'eau de 
mer preleves au cours de mes Io plongees, faites pendant les 5 dernieres annees et en saisons 
differentes, bht montre que la circulation des eaux dans cette derniere est plus complexe que ne 
le pense l'auteur. 
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Courant.r. 

Base sur les observa6ons si pree1ses que contient le travail de J. FuRNESTIN (196o), 
cite plus haut, on doit mentionner comme lui faisant une suite logique, celui de C. ALLAIN 
(196o), traitant la topographic dynamique et les courants generaux dans le bassin occidental de 
la Mediterranee (golfe du Lion, Mer catalane, Mer d'Alboran et ses abords, secteur a l'est de la 
Corse). 

D'apres l'auteur, la circulation superficielle des eaux en ete dans les regions etudiees est 
plus complexe qu'on ne le croyait. L'ensemble de cette circulation dans toute la Mediterranee 
occidentale constitue un paradoxe du fait que les masses considerables d'eau atlantique, que ne 
peut absorber en entier le canal de la Sidle, refluent en plusieurs endroits vers le nord. Ce 
phenomene demontre l'instabilite de cette mer et I' influence des mouvements profonds verticaux, 
ces derniers accentues par la transformation progressive des eaux superficielles se chargeant en 
sels sous l'effet de !'evaporation et qui plangent dans la zone de contact. 

Son etude a permis a !'auteur de deceler !'existence de courants non signales jusqu'a 
present et, en tenant compte des travaux precedents, de dresser l'esquisse de la circulation su­
perficielle, il est vrai en ete seulement, dans !'ensemble du bassin algero-provens:al. Le travail 
contient de nombreuses cartes illustrant la topographic dynamique des regions etudiees qui 
devront etre consultees avec profit par les planctonologues travaillant dans les laboratoires 
coders situes dans la Mediterranee occidentale. 

II- BATHYSCAPHE F.N.R.S.III. 

En decembre 195 8, a ete publie, par le CoMIT:E DE LA DIRECTION DU BATHYSCAPHE, un 
fascicule special des Annales de l'Institut oceanographique consacre entierement au bathyscaphe 
et aux resultats scientifiques de ses campagnes de 1954 a 1957. 

En tete du fascicule, se trouve !'introduction du Prof. L. F AGE, President de ce Co mite, 
qui fait l'historique des plongees du bathyscaphe depuis sa premiere, effectuee en 1954 par le 
Cdt. G. HouoT et P. W1LLM a 4050 m de profondeur au large de Dakar, et enumere ensuite les 
z8 plongees faites de 1954 a 1957, dont 20 dans la Mediterranee, parmi lesquelles I4 a Toulon 
et 6 a Villefranche-sur-Mer. Apres avoir expose les caracteres generaux des constatations faites 
par les biologistes specialistes au cours de leurs plongees respectives, I' auteur termine son intro­
duction par la bibliographie chronologique complete concernant les recherches oceanographi­
ques entreprises par eux avec l'aide du bathyscaphe. 

Le Cdt. HOUOT explique dans une courte note la raison pour laquelle le bathyscaphe 
F.N.R.S.III, successeur du malheureux F.N.R.S.II de PrccARD, fait partie de la Marine Nationale, 
tout en n' etant qu'un engin de prospection so us-marine scientifique, et indique que son utilisation 
dans ce but est possible grace aux subventions du C.N.R.S. fran<;ais et du F.N.R.S. belge. 

P. WILLM Ingenieur du Genie maritime et constructeur principal du bathyscaphe 
actuel, donne, dans son article, la description detaillee de ce dernier et explique son fonctionne­
ment au cours des plongees. 

J. BROUARDEL decrit, dans une courte note, les appareils de prelevement d'echantil­
lons d'eau de mer de son invention, installes, sur rna demande, a l'exterieur du bathyscaphe et 
commandes par l'observateur de l'interieur de la sphere aux profondeurs voulues. Les analyses 
ulterieures de leur contenu permettent ainsi de connaitre les caracteres physico-chimiques 
(Oz, pH, S %o) de differentes couches marines traversees par le bathyscaphe au cours des 
plongees. Le reste du fascicule contient les articles des biologistes ayant effectue des plongees en 
bathyscaphe. 
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Celui de J.-M. PERES, tres documente, expose les principaux resultats des observatwns 
faites, ou par lui ou par]. PrcARD, au cours de I 5 plongees effectuees par eux soit en Mediter­
ranee au large de Toulon (9), soit dans !'Atlantique, pres de Lisbonne (6). Sa relation contient 
egalement les observations sur la temperature respective des couches marines traversees au 
cours des plongees, ainsi que sur les courants profonds. Dans le domaine pelagique, la relation 
fournit des renseignements sur la localisation en profondeur de certaines meduses (Solmissus, 
Rhopalonema, Perip~ylla), de crustaces (Sergestides, Euphausiaces) et de poissons (Argyropelecus, 
(yclothone, Paralepis, lv[yctophidae). La deuxieme partie de l'article contient l'expose des observa­
tions faites au cours de 6 plongees effectuees par PERES, PICARD et Rurvo dans le canyon de Lis­
bonne et la comparaison entre les populations pelagiques et benthiques mediterraneennes et 
atlantiques. 4 planches de photographies, dont certaines dues au Prof. EDGERTON et non prises de 
l'interieur du bathyscaphe, representant les meduses, les crustaces et surtout les poissons, 
illustrent l'article de PERES, tres important, surtout au point de vue des observations sur la 
faune benthique profonde de la Mediterranee. 

Dans le deuxieme article, sont exposees les observations de F. BERNARD faites au 
cours de ses trois plongees en bathyscaphe a l'ouest de Toulon. La plus grande partie de !'article 
est consacree a }'explication et a la justification de sa methode de comptage par seconde d'ele­
mentsplanctoniques en utilisant un cache obturant en partie le hublot de la sphere. Le procede 
de comptage de BERNARD, critique aussi bien par PERES que par moi-meme, avait pour but de 
preciser la densite du plancton aux differents niveaux. Ces densites ont ete exprimees par I' auteur 
dans de nombreux graphiques avec des indications des formes marquantes. L'auteur donne 
ensuite une liste des principales formes de divers groupes de planctontes observees simultane­
ment avec les comptages, parmi lesquelles r I I colonies du rarissime Siphonophore Anecte Rhizo­
p~saftliformis ( ?). Ala fin de son article, l'auteur fait la comparaison de ses observations biologi­
ques faites au large de Toulon avec celles rapportees par G. TREGOUBOFF au cours de ses 6 
plongees dans la region de Villefranche-sur-Mer. Entin, dans la partie finale de l'article, F. BER­
NARD expose ses appreciations purement visuelles sur les courants existant pres du fond de la 
mer, sur la quantite de seston dans la couche marine ultime, ainsi que quelques observations 
sur les animaux benthiques observes par lui. 

L'article de G. TREGOUBOFF, intitule «Bathyscaphe au service de la Planctonologie )), fait 
d'abord l'etat de nos connaissances precedentes sur le plancton dans la region de Villefranche­
sur-Mer, repute a juste titre comme un des plus riches de la Mediterranee, et dans laquelle les 
premiers travaux planctonologiques remontent a I 77 5. A pres a voir rappele que cette riche faune 
pelagique est caracterisee par la presence accidentelle a la surface des formes bathypelagiques, 
ramenees des profondeurs par l'action d'agents meteorologiques, l'auteur fait ressortir que, 
sauf pour quelques rares elements, la provenance exacte de tous les autres de ses composants et 
leur localisation precise dans les couches marines profondes restaient inconnues. C'est dans le 
but d'etudier l'ecologie de divers elements bathypelagiques qu'ont ete effectuees par lui a partir 
de I956 et en I957, 6 plongees en bathyscaphe, dont une de nuit en octobre I957, soit dans le 
canyon de Villefranche, soit en haute mer, a des profondeurs variant de Soo a 2 I So m. 

Si les deux premieres plongees en I956 n'avaient rapporte que des observations unique­
ment Visuelles, a partir de I 9 57 }es 4 auttCS etaient accompagnees par des peches planctoniques 
de controle, faites a bord de la « Calypso )) avec un filet fermant, par paliers successifs, aux 
differentes profondeurs, du fond de lamer jusqu'a la surface. Les temperatures ont ete relevees 
toutle long des plongees et des prelevements d'eau de mer dans certaines couches, en correlation 
avec les indications thermiques, ont ete effectues avec les appareils de BROUARDEL. Les analyses 
des prelevements, faites ala Station zoologique de Villefranche-sur-Mer, ont permis de reconnai­
tre }'existence au large de la baie de Villefranche, entre 2 et I 5 km de la cote, par consequent 
aussi bien dans le canyon que dans la mer ouverte, de la couche intermediaire, caracterisee par 
ses temperature et salinite elevees, de provenance orientale, epaisse de 300m environ, et loca­
lisee a des profondeurs variables suivant les endroits des plongees et les saisons de l'annee-ete, 
printemps et hiver, pendant lesquelles ont eu lieu les plongees. Une deuxieme constatation 
d'ordre hydrologique a pu etre faite egalement au cours des plongees, c'est l'absence de tout 
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courant pres du fond de lamer, fait qui explique, probablement, !'extreme pauvrete de la faune 
benthique abyssale observee aux endroits de 6 plongees. 

Au point de vue biologique, de nombreuses observations de macroplanctontes, dont 
Jes dimensions ne sont pas inferieures a I em de longueur, ont pu etre faites au COutS des plongees 
avec des indications de leurs profondeurs respectives auxquelles ils ont ete aperc;:us. Quant au 
microplancton, dont les elements a cause de leurs dimensions souvent infimes ne sont pas 
reconnaissables, le degre de sa densite dans les differentes couches a ete simplement apprecie 
et note d'apres les observations visuelles, bien entendu sans aucun comptage. La composition 
exacte du microplancton aux differents niveaux ne pourra etre determinee qu'apres l'etude des 
produits des peches de controle effectuees au moment et aux endroits des plongees. 

I} unique plongee de nuit,effectuee jusqu'ici en bathyscaphe, a permis d'observer I' accumu­
lation prodigieuse de divers planctontes dans les premiers 5o m de profondeur ainsi que la 
migration verticale nocturne de divers elements du zooplancton, tels que les Hydromeduses 
et surtout les Euphausiaces et les Poissons (Myctophides, Argyropelecus et Cyclothone) qui reman­
tent la nuit, pousses probablement par des besoins alimentaires, de 400 a 500 m par rapport 
a leurs niveaux habituels diurnes, de profondeur vers la surface. Les observations biologiques 
detaillees ont ete relatees dans deux compte rendus publics en I956 et I957· 

G. TREGOUBOFF (1959) a publie la relation de deux plongees diurnes en bathyscaphe 
effectuees au large de Villefranche-sur-Mer le 3 et le 6 mars I959 respectivement a II8o eta 
1400 m de profondeur. Le but principal de ces plongees etait la reconnaissance de la localisation 
en profondeur et de l'epaisseur de la couche intermediaire a cette epoque de l'annee, deja 
situee pendant les trois autres saisons au cours des plongees precedentes faites en I 9 56 et I 9 57. 

Le mauvais etat de la mer, une forte boule d'est, a contrarie quelque peu la premiere 
plongee au terme de laquelle on devait atteindre I 8oo m de profondeur; par suite de la derive 
vers 1' ouest, le bathyscaphe a touche le fond a r I So m environ. A cause de la houle, les appareils 
de BROUARDEL, qui avaient effectue normalement les prelevements d'eau de meraux differentes 
profondeurs, se sont deregles quand le bathyscaphe est revenu en surface. La deuxieme plongee 
a eu lieu par une mer plus clemente; les prelevements d'eau de mer ont pu etre faits normalement 
et leurs analyses ont montre qu'en cette saison la couche intermediaire, epaisse de 300 a 3 50 m 
environ, etait localisee entre 400 et 750 m de profondeur au maximum. 

Les observations d'elements du macroplancton ont ete moins abondantes et varices 
qu'au cours des plongees precedentes principalement a cause de leur accumulation dans la 
couche epiplanctonique pendant la saison froide. La localisation en profondeur de certains 
d'entre eux a pu etre neanmoins observee ou confirmee, comme, par exemple, celle de la Narco­
meduse Solmissus albescens a partir de 430-440 m de profondeur, fait deja constate dans la region 
de Toulon. A pu etre observee egalement une grande abondance de Paralepis a partir de 10oo m 
et jusqu'aux termes de deux plongees, c'est-a-dire a u8o eta I4oo m. La relation est accompa­
gnee d'une carte indiquant les endroits de huit plongees effectuees dans la region de Villefranche­
sur-Mer; elle contient egalement deux tableaux, dont un comparatif relatif a la localisation et 
a l'epaisseur de la couche intermediaire aux epoques des 8 plongees effectuees; sur l'autre sont 
portees les appreciations des densites du plancton aux differents niveaux ainsi que les indications 
thermiques. Sont donnes egalement les resultats des analyses des prelevements d'eau de mer 
effectues au cours de la deuxieme plongee du 6 mars 1959. 

L'etat houleux de lamer, qui s'est maintenu pendant les premiers ro jours du mois de 
mars, n'a pas permis d'effectuer simultanement avec les plongees les peches planctoniques de 
controle; elles n'ont pu etre faites que quelques jours apres le depart du bathyscaphe et aux 
endroits des plongees. 
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III- TECHNIQUE ET METHODES DES PECHES QUANTITATIVES 

Ce paragraphe acquiert une importance particuliere puisqu'au cours des seances de travail 
de notre Comite doit etre discutee la tres importante question de la standardisation des engins de 
peche et de !'unification des methodes d'evaluation des produits de cette derniere. Les proposi­
tions elaborees seront communiquees au Bureau de la Commission qui proposera leur adoption 
par tous les planctonologues mediterraneens qui pretendent, e-t ils sont de plus en plus nom­
breux, pouvoir determiner la biomasse ou la fertilite de la mer d'apres les produits de leurs 
peches planctoniques. Or, ces dernieres se font actuellement avec des engins ou filets differents, 
propres a chaque laboratoire maritime, ce qui fait que les produits des peches obtenus excluent 
toute comparaison utile possible pour les diverses regions de la Mediterranee, ou sont effectues 
les travaux planctonologi.ques qmntitatifs. Pour permettre cette comparaison, il faut aboutir, 
coute que coute, a !'unification des methodes de travail et d'evaluation des recoltes planctoniques, 
ce qui serait d'ailleurs conforme au vc:eu emis en juillet dernier a Copenhague par le Conseil 
intern;ttional pour !'Exploration de la Mer. 

A m'l connaissance, actuellement seuls les planctonologues de l'U.R.S.S., dont l'c:euvre 
accomplie dans le domaine du Plancton, principalement dans l'Ocean pacifique et dans la Mer 
noire, est considerable, s'astreignent tous a suivre les directives qui leur ont ete donnees pour 
leurs recherches quantitatives. Aussi, ayant pu obtenir une documentation suffisante sur elles, 
je crois utile pour Ia discussion d'en exposer l'essentiel d'autant plus que tous les travaux sont 
ecrits en russe et sont souvent peu accessibles aux planctonologues mediterraneens. 

Les directives ont ete donnees par B. G. BOGOROV, d'abord en 1947, et ensuite dans 
une publication plus recente (1957) intitulee: «Standardisation of marine plancton .inves­
tigations n, ecrite en russe. Elles concernent surtout les recoltes, en vue d'etudes guantitatives, 
du materiel planctonique appartenant soit au phytoplancton, soit au zooplancton. 

Plytoplancton. Pour la capture d'elements du phytoplancton on doit employer les batho­
metres (bouteilles a renversement) de contenance de 3 a 5 litres. Les prelevements doivent ecre 
faits a 5, ro, 25, 50, 75, roo et 200m de profondeur. Ils sont fixes au formal neutre. jusqu'a Ia 
concentration de 2 %-On laisse reposer pendant 5-7 jours et on enleve ensuite l'eau formolee a 
l'aide d'un siphon fait avec un tube en verre mince, recourbe vers le haut de 3-4 em. L'etude 
d'elements tres petits doit se faire sur le vivant et surtout par l'emploi de filtres-membranes. 

Zooplancton. Suivant la grosseur des elements, l'auteur preconise l'emploi d'engins 
differents. 

Pour le microplancton, dont les elements ne depassent pas I mm, on se sert de ramasseurs 
de plancton, dont la capacite est de 25 a 50 litres. Ces engins, faits en soie tres serree, ont la forme 
d'un cylindre de 30-3 5 em de diametre, leur longueur est proportionnelle a leur capacite, et ils 
sont pourvus a leur extre.mite posterieure d'un recipient collecteur. Les prises d'echantillons 
doivent se faire a o, ro, 25, 50, 75, roo, 200, 300m, et meme, en cas de besoin, a 500 et IOOO m 
de profondeur. Comme regle generale, pour des peches du microplancton et du phytoplancton 
on doit eviter l'emploi des filets faits en soie tres serree, car ils s'empatent rapidement et filtrent 
mall'eau, seulement une partie d'elle, ce qui fait que l'echantillon recolte dans ces conditions 
ne convient pas pour des etudes quantitatives. 

Pour la peche du mesoplancton, dont les elements ont de 5 a IO mm, on emploie le 
filet planctonique fermant de Juday (r9r6), ayant 37 em de diametre de l'orifice superieur et 
5o em de diametre au milieu. Le cone superieur tronque, fait en toile, a I 20 em de long, tandis 
que la longueur du cone inferieur filtrant, fait en soie, est de I 3 8 em (les a vantages que presente 
l'emploi du filet de Juday, legerement modifie, seront exposes plus loin dans I' analyse du travail 
de E. KouLIKOVA, qui traite specialement cette question). !}unification des methodes pour 
I' etude des peches au point de vue quantitatif est aussi necessaire que la standardisation d'engins 
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de peche pour permettre la comparaison de leurs resultats. D'apres l'auteur, la meilleure 
methode consisterait en determination de la matiere vivante par le poids de ses elements. On 
utiliserait dans ce but le poids moyen de chaque element et le multiplierait ensuite par le nombre 
de ces elements contenus dans la peche. Ce n'est qu'apres qu'on effectue le calcul pour I m3 
d'eau. Mais un tel procede s'avere tres difficile et souvent impossible. Aussi les planctonologues 
de l'U.R.S.S. procedent-ils generalement de la maniere suivante: 

I) on determine d'abord le poids global de la peche a l'etat frais, le materiel etant partielle­
ment deshydrate avec du papier filtre; 

2) apres la fixation du produit de la peche par le formal a 4 %, on determine son poids 
sec apres la dessiccation dans l'exsiccateur. 

Toutefois, de nombreux planctonologues effectuent les comptages totaux de divers ele­
ments du phyto- et zooplancton et multiplient ensuite les nombres obtenus par le poids moyen 
de divers planctontes, calcules d'avance d'apres leurs dimensions geometriques respectives. De 
telles donnees ont ete coordonnees en tables pour tous les elements du plancton de toutes les 
mers qui baignent les rivages de l'U.R.S.S. et en particulier pour ceux de laMer noire. Leurs 
listes sont produites dans le travail de Mme N.V. MoROZOVA-VODIANITZKAJA (1954) sur le 
phytoplancton de la Mer noire. 

En complement aux directives donnees par BoGOROV concernant les engins de peche, 
il est indispensable de resumer la note de E.B. KOULIKOVA (I956) qui traite du rendement 
des filets ichthyoplanctoniques employes sur le navire oceanographique de l'U.R.S.S. << Vitiaz » 
et decrit en particulier le filet fermant de Juday modifie, preconise par BoGoRov pour des 
peches du meso- et du macroplancton. 

A bord de ce navire, ont ete utilises 3 modeles de filets fermants differents; filet du type 
Nansen (A), dont la partie superieure est faite en filet a larges mailles; filet du type Jespersen (B), 
dans lequelle filet a larges mailles est remplace par une bande de toile, et le filet du type Juday (C), 
modifie par BoGOROV, dans lequella partie superieure est constituee par un cone en toile tronque 
en haut, dont I' orifice superieur est d'un tiers moindre que celui du sac filtrant posterieur en soie 
a bluter (la figure jointe, empruntee a l'auteur, rend inutile leur description detaillee). 

Les analyses des produits des series de peches, effectuees a bord de << Vitiaz »par I' auteur, 
par paliers successifs de 25 m jusqu'a 200 m de profondeur, ont montre que le rendement le 
plus faible a ete obtenu avec le filet du type Nansen (A). Si on prend ce rendement pour l'unite 
(I), le rendement moyen du filet du type Jespersen (B) est le 1,5 environ, tandis que celui du 
filet fermant Juday (C) est de 2 en moyenne, parfois plus, ces chiffres n'indiquant que les moyen­
nes pour la totalite du plancton. Les rendements comparatifs des filets A etC pour les categories 
de planctontes sont bien plus demonstratifs. Ainsi, pour des elements du macroplancton le 
rapport etait respectivement de o,r a 4,7, pour ceux du mesoplancton de 0,3 a 4,5 et pour ceux 
du microplancton de I,2 a 5,2. Le rendement du filet Jespersen (B) occupe laplace intermediaire 
et ne depasse que de o,5o % environ celui, le plus faible, du filet Nansen (A). 

Ainsi, le filet Juday (C) presente incontestablement le meilleur rendement au cours des 
peches planctoniques quand il s'agit d'etudes quantitatives du plancton. Les dimensions de ce filet 
employe a bord de << Vitiaz >>, etaient les suivantes : le diametre de l'orifice superieur du cone 
en toile : 8o em; le diametre de l' orifice du sac filtrant inferieur en soie a bluter : I I 3 em; lon­
gueur laterale du cone en toile I04 em, celle du sac filtrant 290 em. Ainsi, la longueur totale 
du sac est de 430 em. 

Il va sans dire que les dimensions du filet Juday employe par les planctonologues de 
l'U.R.S.S. n'ont rien d'absolu et pourraient etre modifiees, en tenant toutefois compte des pro­
portions de ses diverses parties, ainsi que des numeros de la soie a bluter. J'ajoute cependant 
qu'un sac de 430 em de long et de 8o em de diametre superieur peut etre utilise sans trop de 
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difficultes a bord meme de petites embarcations, comme j 'ai pule faire a Villefranche en efFectuant 
a bord de la «Sagitta>> les peches qualitatives avec un sac Jespersen de 5 m de long. 

Des directives de BoGOROV, exposees plus haut, seules les methodes des peches du 
phytoplancton, ainsi que le traitement de leurs elements pour des etudes quantitatives, ont 
ete developpees et precisees par des phytoplanctonologues travaillant en Mer noire. Ces preci­
sions ont ete donnees dans les travaux de Mme N.B. MOROZOVA- VODIANITZKAJA, d'abord 
en detail dans celui publie en 1954 ec sous forme plus succincte dans le dernier publie par elle 
en 1957, dont il sera fait, ici, une breve analyse de la partie technique. 
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L'auteur distingue, dans le phytoplancton, trois groupes biologiques d'apn':s la taille de 
ses elements, la vitesse de leur reproduction, leur abondance dans la mer et leurs caracteres 
ecologiques. 

Premier groupe ou le microplancton, dont Ies elements ont de 50 f1. a I mm et peuvent etre, 
pour la plupart, captures avec le filet fin. Toutefois, pour des analyses quantitatives, ses prises 
doivent etre effectuees avec des appareils de prelevement de 2 litres; apres la fixation de la prise 
au formol, on procede a Sa sedimentation progressive jusqu'a IO-I 5 cm3. 

Deuxieme groupe ou le nanoplancton, dont les elements, ayant de 20 f1. a 50 f1., passent, pour 
la plupart, a travers les filets fins. Leur peche doit se faire uniquement avec des appareils de 
prelevement de deux litres de capacite. Le materiel fixe doit etre ensuite sedimente, mais d'une 
maniere differente suivant les niveaux auxquels ont ete faits les prelevements. Pour ceux faits 
dans la couche superieure, celle de la photosynthese active, la sedimentation se fait jusqu'a 
5o-roo cm3 ; pour ceux faits entre 50-75 m de profondeur elle doit etre poussee jusqu'a 25 cm3 

et enfin, pour ceux plus profonds, room et plus, a 5-10 cm3 par litre d'eau. 

Troisieme groupe ou l'tt!trananoplancton, comprend les elements ayant de 5 a 10 f1., princi­
palement les Coccolithophorides, de tres petits DinoBagelles, quelques Chlorophyces et divers 
Flagelles nus. Ces derniers sont tres fragiles, la fixation les detruit le plus souvent et ils eclatent 
meme quand on les etudie a l'etat vivant dans une preparation recouverte avec une lamelle. 
La recolte de l'ultrananoplancton se fait naturellement au moyen d'appareils de prelevement 
et la technique pour leur etude quantitative doit comprendre : 

1°) comptage d'elements fragiles (petits Flagelles nus, etc.) dans une goutte d'eau non 
recouverte d'une lamelle, par consequent a l'etat vivant; 

2°) COmptage d'autres elementS de l'ultrananoplancton egalement a l'etat Vivant; 

3°) apres la fixation du materiel au formol neutre, 2 ou 3 comptages reiteres au cours 
de la sedimentation progressive de plus en plus reduite. 

Telles sont les directives que suivent les planctonologues de l'U.R.S.S. pour leurs etudes 
quantitatives du plancton. Elles ont ete resumees, d'une maniere succincte, a titre purement 
indicatif pour faciliter !'adoption des methodes uniformes pour cette sorte d'etudes par des 
planctonologues mediterraneens. 

Dans ce chapitre, doivent trouver place encore les analyses de deux publications qui 
traitent des methodes pour la determination de la productivite de la mer. La premiere de 
C.M. DEANGELIS (1958) est une tres bonne mise au point de la technique actuelle pour des 
recherches de ce genre. 

Apres avoir idique d'abord les facteurs directs qui regissenL cette productivite due au 
phytoplancton, et ensuite les indirects, !'auteur expose les diverses methodes utilisees actuelle­
ment pour des estimations directes et indirectes de la biomasse phytoplanctonique. 

L'estimation directe consiste, comme on le sait, en evaluation de la substance organique 
par la determination du volume, du poids et du nombre d'organismes dans une zone donnee 
et au moment des peches. L'estimation indirecte est faite a la suite des recherches d'ordre 
physico-chimique relatives a la presence et a la quantite des sels nutritifs-phosphates, nitrates, 
oxygene, etc; existent enfin des methodes d'introduction des substances radioactives et du calcul 
de leur assimilation par des elements du phytoplancton. 

Parmi ces dernieres, !'auteur passe en revue la methode de la chlorophylle de HARVEY, 
celle de RICHARDS et THOMPSON, permettant la determination simultanee des chlorophylles a, 
b, c, d et des deux types des carotenoides, les methodes de 1' oxygene et enfin celle du 14 C de 
STEEMANN-NIELSEN. 

Un chapitre est consacre ala critique de toutes ces methodes, dont !'auteur releve certaines 
inexactitudes en ce qui concerne leurs resultats respectifs. 
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La deuxieme partie du travail relate nos connaissances actuelles sur la productivite des 
diverses mers, y compris celle de la Mediterranee. 

Apres avoir indique que les donnees de RABINOVITSCH et de STEEMANN-NIELSEN 
ne sont que tres approximatives, l'auteur passe en revue les travaux concernant la productivite 
dans les divers endroits de la Mediterranee, tels que le golfe de Naples, la Mer ligure, les eaux 
de San Remo, de Monaco, de Messine, de Castellon et de l' Adriatique. En ce qui concerne les 
essais de !'estimation de la fertilite, l'auteur cite les publications de BERNARD sur Coccolithus 
fragilis, faites a Monaco, Banyuls et la cote d' Algerie, ainsi que ceux de MARGALEF et d'autres 
auteurs espagnols faites a Castellon apres }'application de la methode de HARVEY. Sont passes 
egalement en revue les travaux yougoslaves, d'ERCEGOVIC et de BULJAN, concernant principale­
ment I' evaluation des matieres nutritives dans 3 regions de l' Adriatique. 

En conclusion, l'auteur fait remarquer que presque tous ces travaux out ete faits a 
proximite plus ou mains grande des cotes et qu'en consequence ils ne permettent pas de se 
faire une idee complete de la veritable fertilite de la Mediterranee. Il serait souhaitable, d'apres 
I' auteur, de proceder a des campagnes oceanographiques en pleine mer en utilisant les methodes 
les plus modernes pour l'etude quantitative de la biomasse en Mediterranee. 

Dans le meme ordre d'idees, on doit signaler la conference publique faite par F. BERNARD 
(1958) a Alger sur le probleme biologique de la fertilite marine elementaire. Elle contient, 
en plus de l'histoire sommaire des travaux sur le phytoplancton, l'expose de diverses methodes 
modernes d'evaluation de la fertilite marine. Le tiers du texte de la conference contient les 
resumes de diverses publications de l'auteur, deja analysees dans les precedents rapports, ainsi 
que ses comparaisons de la fertilite marine elementaire dans les diverses parties de l'Ocean 
mondial. 

On doit relever toutefois quelques omissions ou inexactitudes dans l'expose de l'auteur. 
Ainsi, la methode de pompage a ete utilisee par CoRI a Trieste a peu pres en meme temps que 
par LoHMANN a Messine, et p A VILLARD en a fait des essais a la Station zoologique de Sete en 
etang de Thau au cours de !'elaboration de sa these. En outre, PAVILLARD n'a jamais procede 
aux peches phytoplanctoniques avec un filet au large de Monaco. Il avait depouille seulement 
les elements du phytoplancton dans les produits des peches effectuees par SIRVENT avant I9I4 
et qui ont ete, soit dit en passant, serieusement malmenes par d'autres auteurs qui ont eu ce 
materiel a leur disposition avant lui, et notamment pour l'etude de Copepodes. 

IV-PHYTOPLANCTON 

Generalitis. 

Le travail de Mme N. B. MOROZOVA-VODIANITZKAJA (I957) est une sorte de mise 
au point des dernieres donnees sur les elements du phytoplancton dans la Mer noire et sur sa 
production quantitative. Contrairement aux assertions des anciens auteurs, qui se contentaient 
d' etudier les peches faites avec le filet planctonique et etaient ainsi necessairement arrives a la 
conclusion de la grande pau<.rrete du phytoplancton dans laMer noire, l'auteur, en appliquant 
les techniques et en utilisant les engins de prelevements appropries, comme il a ete expose plus 
haut, a pu augmenter considerablement le nombre de phytoplanctontes; il se monte actuellement 
a 3 50 especes, dont 288 sont euplanctoniques et 62 heleoplanctoniques. Parmi elles de nombreu­
ses formes se sont montrees comme etant de penetration recente en provenance de la Mediterra­
nee. 

Le phytoplancton de laMer noire s'approche, par sa composition, de celui de la Medi­
terranee. En effet, on compte dans la Mer noire 5 I % de Dinoflagelles, 3 2 % de Diatomees et 
I 7% de Coccolithophorides contre, respectivement, dans la Mediterranee, 5o% de Dinoflagelles, 
30 % de Diatomees et 20 % de Coccolithophorides. En outre, divers champignons se rencon­
trent en abondance entre o et 300m de profondeur. 
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Comme i1 a ete indique plus haut, l'auteur distingue, dans le phytoplancton, 3 groupes 
biologiques : 

I er groupe OU /' u/trananop/ancton, dont les elements ont de 5 a I 5 [L. Ils sont les plus nombreux 
dans lamer, leur nombre s'exprimant par centaines de mille a un million par litre d'eau; leur 
poids s'inscrit par millionieme et dix-millionieme de mg. Ils sont souvent heterotrophes ou 
myxotrophes, certains parmi eux vivent au-dela de 200 m de profondeur. Leur reproduction 
massive a lieu generalement au printemps et elle est moindre en automne. Les plus communs, 
souvent localises dans les couches marines diverses, sont : Ies Coccolithophorides Pontosphaera 
hux!eyi; les Heterocontes : Massingosphaera mediterranea, Massartia rotundata; Chlorophycees : 
Carteria ch!oronema, P_yramidomonas, Ch!amjidob!epharis, etc.; les Dinoflagelles, tres petits, tels que : 
G!enodinium, Gjirodinium, Gjimnodinium. 

2e groupe ou !e nanop!ancton; ses elements ont de 20 a 50 [L; leur nombre se chlffre par milliers 
et dizaines de milliers par litre d'eau, le poids d'un individu etant exprime par des cent-milliemes 
ou millioniemes de mg. Ils sont localises principalement dans la zone de photosynthese, certains 
entre 5o et I 5o m de profondeur, ou ils sont souvent incolores. Leurs divisions se font I fois par 
24 heures et ils se multiplient generalement toute l'annee, leur productivite la plus forte ayant 
lieu en ete ou en automne. Ce sont surtout les Dinoflagelles representes par Exuvie!!a, Protoce­
ratium reticu!atum, Peridinium trochoideum, Peridinium steini, Goniau!ax spinifera. Parmi les Diatomees 
sont a citer : c;_yc!ote!!a caspia, Tha!assionema nitzschioides, petits Chaetoceros; les Silicoflagelles 
sont representes par Distephanum speculum et les Ebriaces par Hermesinum adriaticum. 

3 e groupe ou !e microp!ancton, dont les elements ont de 50 [L a I mm. Leur nombre est peu 
considerable, leurs quantites se chlffrant par dizaines, par centaines ou par milliers pour I litre 
d'eau. Le poids d'un individu s'exprime par dix-milliemes ou cent-milliemes de mg. Ils consti­
tuent neanmoins une biomasse considerable. Leurs divisions cellulaires sont lentes, I seule par 
40-50 heures. Ils sont presents dans le plancton pendant toute l'annee; leur productivite, 
faible en general, se montre plus active en ete et en automne. Certains parmi eux sont localises 
entre 30 et 50 m de profondeur. Ils sont representes par les Diatomees Rhizoso!enia a!ata, Rh. 
calcar-aves, Coscinodiscus sp., Chaetoceros spp., et par les Dinoflagelles Ceratium tripos, C. fusus, 
C. inftatum, C. furea, Peridinium crassipes, P. divergens, Dinoph]sis caudata, D. acuta, P_yrophacus 
horo!o,gium, etc. 

Coccolithophorides. 

Dans une courte note Mme MOROZOVA-VODIANITZKAJA et E.V. BELOGORSKAJA (I957) 
font ressortir le role important que jouent dans le plancton de la Mer noire, meme au 
point de vue alimentaire, les diverses especes de Coccolithophorides. Ils sont representes dans 
cette mer par I 8 especes, dont 4 du genre Pontosphaera : hux!eyi, haeckeli, bige!ovi et nigra:, par 
5 especes du genre Syracosphaera: cord~formis, dentata, mo!ischi, pu!chra et S. sp. de Lohm.; par 
2 especes du genre Rhabdosphaera : sty!~fera et !ongisty!is; par Lohmannosphaera subc!ausa; par 2 

especes du genre Ca!Jptrosphaera : ob!onga et incisa et, enfin, par 3 especes du genre Acanthoica : 
acanthos, acu!eata et quattrospina. 

Le role le plus important est devolu a Pontosphaera huxleyi, qui se rencontre parfois en 
nombre de 85o milles a I.I66.ooo par litre d'eau. Son maximum est atteint generalement au 
printemps, en mars-avril. 

Les Coccolithophorides, ainsi que les tres nombreux petits Flagelles, nus et incolores, 
representent ainsi pour le zooplancton un aliment non negligeable, et meme tres important, au 
moment de leur pullulation. L'existence dans le plancton de la Mer noire de Coccolithophorides, 
rapproche ainsi cette mer de la Mediterranee et de 1' Atlantique temp ere. 

Le travail de Mme J. LECAL (I959) a pour objet l'etude du nano- et phytoplancton 
recoltes par le bateau du laboratoire Arago «Prof. Lacaze-Duthiers n au cours de trois croisieres 
d'ete effectuees par celui-ci en 1952, 195 3 et I954 dans la Mer catalane. L'auteur a etudie, au 
point de vue du volume total de la production, les Protistes a test siliceux-les Bacillaria!e.r et les 
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Protistes a test calcaire- les Coccolithophorides. Le volume des Protistes a un niveau donne et 
dans un lieu determine a ete de£1ni par le comptage des cellules contenues dans roo cm3 d'eau 
formolee, tandis que le volume cellulaire a ete obtenu en assimilant le Protiste ala figure geo­
metrique la plus proche de celle de sa morphologie externe. 

La production de la couche euphotique a ete etudiee par I' auteur a 6 niveaux : o, ro, 2 5, 
50, 75 et room de profondeur; celle des couches profondes par des echelons de room jusqu'a 
900 m dans certains cas. L'etude comparative des volumes de deux populations a montre que 
la partie centrale de la Mer catalane est caracterisee par une production faible, cette derniere 
se montrant plus abondante a ses limites meridionale et orientale par suite d'apports d'elements 
varies. La zone euphotique, a l'exception des stations nettement pelagiques, ou predominent 
les Coccolithophorides, est surtout abondante en Diatomees, tandis que dans la zone profonde 
predominent les Coccolithophorides a l'etat de spores ou de palmelloides. 

Le travail de Mme]. LECAL presente un double interet. D'abord c'est la premiere etude 
de ce genre effectuee dans toute l'etendue de laMer catalane. Ensuite, elle a ete faite par l'auteur 
en suivant la technique appropriee et tres minutieuse. Enfin, la confrontation des volumes, 
definis par elle, montre nettement que les etudes de la productivite uniquement de la zone 
euphotique d'une station ne peut donner que des resultats incomplets ou meme errones, car 
on neglige dans ce cas les stocks des matieres nutritives representees par des Coccolithophorides, 
accumules dans les couches profondes. 

Dans sa note preliminaire a l'Academie des Sciences de Paris, F. BERNARD (1958) a 
compare la fertilite elementaire (representee par des Coccolithophorides et des Myxophycees 
du genre Nos toe) de 1' Atlantique tropical africain, de l'Ocean indien et de 3 regions de la Mediter­
ranee-Monaco, Algerie occidentale et la Mediterranee orientale, de Sicile vers la Crete et la Grece. 
Pour pouvoir faire cette comparaison, l'auteur a effectue des comptages de Coccolithophorides 
et d' elements de Nos toe provenant : I) des prises faites par le (( President-Theodore-Tissier )) 
en avril-mai 1936 (?)dans !'Atlantique tropical (cotes du Senegal); 2) de celles rapportees par 
« Norsel n de l'Ocean indien de novembre 195 5 a fevrier 1956; 3) des prises de la «Calypso n, 
effectuees au cours de sa croisiere dans la Mediterranee orientale. En ce qui concerne la region 
de Monaco, I' auteur fait resservir les donnees obtenues par lui au cours de ses etudes en 1937-
1938, tandis que pour l'Algerie occidentale il a recours aux donnees, maintes fois publiees, 
des resultats d'etudes des prelevements faits par lui dans cette region de 1946 a 195 3· 

Sur un tableau, l'auteur a rapporte les totaux de cellules par millilitre trouvees dans les 
prises faites dans toutes ces regions. Toutefois les nombres se rapportant a 1' Atlantique oriental 
sont, de l'aveu de l'auteur, tout a fait hypothetiques, car il avait simplement multiplie par 3 
ceux de HENTSCHEL (1936), obtenus par ce dernier au moyen de centrifugation, done notoire­
ment insuffisants. La note contient egalement un tableau comparatif indiquant les quantites 
du 14 C assimile (en milligrammes par m3 et par jour), obtenues par STEEMANN-NIELSEN dans 
les divers Oceans au cours de la croisiere de « Galathea n, et celles constatees par BRouARDEL 
dans la region de Monaco. 

Sur la base de toutes ces donnees, l'auteur trouve qu'au large du Senegal, de 0 a IOOO m, 
le nanoplancton (Coccolithophorides) est 3-4 fois plus riche que l'Ocean indien central et 5 fois 
plus abondant que la Mediterranee pres des cotes algeriennes, cette derniere etant, a son tour, 
12 fois plus riche que la region de Monaco. D'apres l'auteur, dans toutes les mers chaudes, les 
Coccolithophorides, et en particulier Coccolithus, constitueraient 6o a 95 % du volume de ce 
groupe du nanoplancton. 

Dans une autre note preliminaire, F. BERNARD (r959) fait la comparaison de la fertilite 
elementaire entre les bassins sud-est et sud-ouest de la Mediterranee. Cette comparaison a ete 
rendue possible grace aux prelevements faits a bard de la «Calypso>> en juillet 195 5 en 12 stations 
s'echelonnant entre la Sicile et la Crete, au-dessus des fonds de 2500 m, pratiquement dans une 
region non etudiee au point de vue du nanoplancton. Quant aux donnees concernant la fertilite 
du bassin sud-ouest, I' auteur a choisi, en vue de comparaison, celles obtenues par lui precedem­
ment, en utilisant les stations correspondantes, situees a 5 milles de la cote africaine, d'Oran a 
Bougie, dont les prises ont ete faites entre r 9 5o et r 9 53, ainsi que celles faites par le « President-
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Theodore-Tissier >>en 1950 a 3o-5o milles du rivage, sur les meridiens de Bougie, Philippeville 
et la Calle, et enfin celles faites par la « Calypso >> en 4 stations de Sardaigne a Bizerte. 

Un tableau, dresse par l'auteur, indigue la moyenne generale des resultats obtenus pour 
la couche de o a 2 5 oo m dans les 24 stations indiquees plus haut, exprimees par les nombres de 
cellules par millilitre, concernant les palmelles de Cyclococco!ithus (ex Cocco!ithus), petits Flagelles 
nus, Exuvie!!a, Syracosphaeraces-Coccolithaces et Nostoc. 

Les conclusions que l'auteur tire de ses comptages sont les suivantes : 

r) dans tout le sud mediterraneen, la fertilite est grande dans les eaux profondes, au 
mains dans certaines couches. Ainsi, entre 3 oo et 5 oo m, la densite des Flagelles est 3 fois plus 
grande vers 1' Algerie que vers la Libye, tandis que, par contre, les niveaux de 8oo a 2 5 oo m sont 
souvent riches dans le bassin oriental; 

2) la composition quantitative indique que dans les 2 bassins existe une predominance 
constante en volume des stades palmelloides de Cyclococco!ithus. qui constitue Go a 8 5 % du 
volume total du phytoplancton. Les differences entre les 2 bassins consistent en l'abondance 
2-4 fois plus grande vers l' est des SJ;racosphaeraceae et de r 6 fois plus d' Exuvie!!a. Par contre, 
si Nostoc est egalement plus frequent par rapport aux petits Flagelles nus, ces derniers sont 2 

fois plus abondants vers l'ouest que vers l'est. 

Le travail commun de F. BERNARD et de Mme J. LECAL (r96o) est consacre a !'etude 
du plancton unicellulaire de l'Ocean indien, recolte par <<Charcot n en 1950 et par « Norsel >> 
en 195 5-1956. Assez etendu et par trap special, il n'est pas analysable d'une maniere detaillee 
dans le cadre de ce rapport. D'ailleurs F. BERNARD en donne un resume succinct sous forme de 
sa communication destinee au prochain Congres de la Commission a Monaco. 

Le travail comprend deux parties bien distinctes. La premiere, descriptive, est due a 
Mme ]. LECAL. Ayant examine !05 echantillons d'eau de mer provenant de l'Ocean indien, 
dont 7 de «Charcot>> et 98 de « Norsel n, elle a decrit et figure 9 formes nouvelles de Coccoli­
thophorides : Syracosphaera orienta/is, Anthosphaera aurea, Corhphaera tenax, Tergestie!!a ca!umnia, 
Neosphaera cocco!ithomorpha, var. striata, Cocco!ithus er)'threus, Trema!ithus sertur, Rhabdocyclu.r 
simplex et Calcioso!enia tenuis. 

Qualitativement, les genres et les espcces de l'Ocean indien resscmblent a ceux qu'on 
trouve au large d' Alger. Quantitativement, l'ordrc d'importance de divers groupes ne semble 
pas etre modifie en comparaison avec la Mediterranee sauf pour les Myxophyces, le petitNostoc 
.rp. s'etant montre dans l'Ocean indien 2-5 fois plus abondant a tous les niveaux, avec son 
maximum a rooo m de profondeur. C'est ainsi que les Myxophyces occupent la deuxieme place 
apres les Coccolithophorides, la troisieme revenant aux divers Flagelles et en particulier a 
Exuvie!!a. Les petits Flagelles nus seraient, d'apres BERNARD, peu abondants a cause de la pre­
dominance des Myxophyces. Quant aux Diatomees, elles seraient absentes dans les caux tropi­
cales etudiees. 

Un chapitre, du a BERNARD, comme toutle reste du travail, est consacre ala reconstitution 
hydrologique, d'apres TcHERNIA, LACOMBE et GumAuT (1958), de diverscs sortes d'eaux- la 
Mer d' Arabie, la mer subtropicale et les caux antarctiques intermediaires. Ces trois sortes 
d'eaux presentent un phytoplancton peu different, avec la predominance, en volume, de Cycloco­
cco!ithus, Toutefois les Nostoc, rares dans les eaux subtropicales sont communs en Mer d' Arabie 
et ils pullulent dans les eaux antarctigues intermediaires. 

Dans un autre chapitre, F. BERNARD, apres avoir effectue !'evaluation de la fertilite 
elementaire par differents niveaux de l'Ocean indien, la compare avec celles des autres mers. 
Dans l'Ocean indien, le niveau le plus riche en Flagelles serait vers 200 m, la surface etant 
2 fois plus pauvre que la couche de 30 a 50 m. La production totale des cellules serait d'un tiers 
plus forte qu'au large de 1' Algerie, mais elle est 3-4 fois moindre que dans 1' Atlantique tropical 
au large du Senegal. 

Enfin, BERNARD compare ses resultats avec les donnees de STEEMANN-NIELSEN (1957), 
obtenus par la methode de photosynthese (14 C), bien que les etudes de ce dernier n'aient pas 
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ete faites exactement aux memes endroits que les prelevements etudies. Il en resulterait, d'apres 
l'auteur, que dans l'Ocean indien, la biomasse du phytoplancton augmenterait de I,5 par jour, 
son doublement demanderait ainsi de 8 a I 8 jours, delai plus long qu'au large du Senegal et en 
Mediterranee ou il semble etre de 5 a I 2 j ours seulement. 

Generalit!s sur le phyto- et zooplancton. 

Au cours des seances de travail du Comite du Plancton pendant le dernier Congres de la 
C.I.E.S.M.M. a Monaco en octobre 1958, L. DEVEZE avait presente une communication 
ayant pour titre « sur le cycle biologique des eaux et l'ecologie des populations planctoniques Jl. 

Cette communication n'etait qu'un resume de sa these de doctorat qui a ete publiee ensuite en 
I959· Tres etendue et essentiellement technique, surtout en ce qui concerne les caracteres 
physico-chimiques du milieu etudie, cette derniere ne se prete pas a une analyse succincte, telle 
que l'exige le cadre de ce rapport. Aussi on doit se contenter d'attirer I' attention des planctono­
logues sur la derniere partie de ce travail traitant le milieu planctonique et son cycle saisonnier, 
observe en I 9 55- I 9 56, et con tenant les listes detaillees des phytoplanctontes Cyanophycees, 
Heterocontes, Bacillariales, Dinoflagelles et Silicoflagelles, ainsi que !'enumeration de divers 
elements du zooplancton tels que les Copepodes, les H ydromeduses, les larves d' Annelides 
Polychetes et de Mollusques. Ces listes rendront certainement un service aux auteurs effectuant 
leurs peches dans la zone neritique, a faible profondeur, dans les parages de Marseille. 

Quoique l'Egypte n'ait pas adhere jusqu'a present ala C.I.E.S.M.M., on ne peut ignorer 
le travail planctonologique entrepris depuis quelques annees par ses ressortissants dans cette 
region de la Mediterranee, aux caracteres biologiques si particuliers, dus aux deversements 
importants du Nil au moment de ses crues. 

On doit ainsi signaler d'abord une note de A.M. MAGHRABY et Y. HALlM (I959) 
concernant la composition du plancton dans les eaux d' Alexandrie d'apres leurs recherches men­
suelles regulieres faites durant toute l'annee I957· 

Un tableau, dresse par les auteurs, indique pour chaque mois la salinite, la temperature, 
la teneur en phosphates, en silice, ainsi que les nombres de cellules du phyto- et du zooplancton. 
Les auteurs ont pu constater ainsi que la crue du Nil en septembre determine dans les eaux 
d'Alexandrie une chute brusque de la salinite-31,44 %o, au lieu de 37,99 %o en aout et de 
37,30 %o en octobre. Elle s'accompagne d'une augmentation considerable des silicates-13,96 
en octobre contre 7,25 en aout. Quant aux phosphates, ils atteignent leur maximum en hiver, 
en mars-avril-o,4Io-o, 34I, pour decroitre ensuite et s'epuiser en octobre- o,o2o, ala suite d'une 
poussee automnale du phytoplancton en septembre (9.030.3oo cellulesjlitre). Elle est due a la 
pullulation de Chaetoceros spp., Thalassionema nitzschioides, Peridiniu!Jl depressum. Un maximum 
moindre a ete observe a la fin de l'hiver, du au grand developpement de Chaetoceros curvisetuJJJ 
et du Peridinien Alexandriu!Jl!Jlinutum. Le zooplancton est constitue surtout par de petits Cope­
podes et leurs nauplii et copepodites, appartenant aux: Acartia latisetosa Euterpina acutifrons, 
Oithona spp. Il contient egalement des Tintinnides Favella, des larves de Spionides, des veligers 
de Gasteropodes et de Lamellibranches. L'augmentation de la population zooplanctonique 
s'accompagne de l'appauvrissement sensible du phytoplancton. 

Un travail deY. HALIM (I96o) traite de ]'influence exceptionnelle des eaux du Nil en 
crue sur le phytoplancton. Ses observations ont ete faites en I956, I957 et I958 a !'embouchure 
de Damiette. Le Nil en crue debite chaque annee 34 milliards de m3 d'eau douce, qui forment 
un courant nettement delimite dans la mer, large de plus de I 5 km, qui se dirige vers l'est et 
dont !'influence se fait sentir le long des cotes de la Palestine et meme jusqu'a Beyrouth. Le 
deversement si formidable a une influence sur la densite du phytoplancton car il apporte a ce 
moment, chaque annee, une tres grande quantite de sels nutritifs et de debris organiques compre­
nant environ 10,2oo tonnes de Si et I92 tonnes de P. Comme resultat de cet apport, on observe 
chaque annee au mois d'aout une pullulation massive et instantanee de Diatomees qui passent en 
quelques joutS de 66.000 cellulesjl a 2.400.000 celJulesjl et qui peuvent tepresentet de 8I% 
jusqu'a 99,9% du stock total du phytoplancton. Le reste est constitue de Dinoflagelles (ExtnJie/la 
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cordata), d'Ebriides (Hermesinum adriaticum, ce dernier parfois jusqu'a I 5 .ooo cellulesjl), de 
Silicoflagelles et de Coccolithophorides. 

Parmi les Diatomees, les especes dominantes sont : Sceletonema costatum, Chaetoceros 
curvisetum, Ch. cordatus, a(fotis, decipiens; Hemiaulus sinensis, Rhizosolmia hebetata semispina, Cera­
tau/ina bergoni, Leptocylindrus danictt.r, Nitzschia closterium. Leurs pourcentages peuvent varier 
suivant les stations, Oll ont ete faites les prises, ainsi que d'apres les mois de l'annee. Aux epoques 
des crues du Nil on depasse ainsi largement, au point de vue de leur fertilite, les autres regions 
mediterraneennes, indiquees par les divers auteurs, comme etant de Io.ooo cellulesjl a Ville­
franche, 759-000 cellulesjl a Alger, 46I.OOO cellulesjl a Crete, 109.000 cellulesjl a Monaco, 
463.874 cellulesjl a Split. 

Le travail contient, en outre, de nombreux tableaux indiquant les salinites, les quantites 
des phosphates et des silicates des eaux marines dans les differentes stations ou ont ete effectuees 
les prises. 

Pour la premiere fois, on peut signaler dans ce rapport les travaux des chercheurs bulgares 
lesquels, en completant ceux des roumains et des sovietiques, permettront ainsi de se rendre 
mieux compte de la biologie de toutes les regions de la Mer noire. 

Le premier travail de Mme v. PETRO VA (I 9 59) est une communication presentee a l' Acade­
mie des Sciences bulgare relative a la biomasse phytoplanctonique constatee en I 9 58 pendant 2 

periodes: en hiver, ala fin de janvier, et en automne- ala fin de septembre et au debut d'octobre. 
Si le premier s'est revele comme etant tres pauvre qualitativement et quantitativement, le plane­
ton automnal a ete beaucoup plus riche et a permis de reconnaitre I 3 especes de Diatomees, 
9 de Dinoflagelles, 2 de Silicoflagelles et 2 de Chlorophyces. 

D'apres I' auteur, la biomasse moyenne du phytoplancton dans toute la partie nord-ouest 
de laMer noire au mois d'octobre etait de 4,I grjm3,5 fois plus grande qu'en septembre. En 
meme temps eJle etait, en automne I 9 58, 2 fois plus grande que la moyenne annuelle de la 
biomasse du phytoplancton dans les eaux bulgares (2, I grjm3). 

Dans son deuxieme travail (I 96o ), Mme V. PETRO VA traite de la composition et 
de la distribution quantitative du phytoplancton dans la baie de Varna. 

Cette etude, qualitative et quantitative, a ete faite d'apres l'examen de I93 peches, dont 
43 quantitatives, faites ala Station biologique de Varna de I933 a I952. Elle a permis a l'auteur 
de faire les constatations suivantes : 

I) I' etude qualitative des peches a montre la presence dans le phytoplancton de la baie 
de Varna de I I I formes, connues de la Me-r noire, mais nouvelles pour les eaux bulgares, appar­
tenant aux Diatomees (54 especes, 5 varietes et 2 formes), aux Silicoflagelles (3 especes et 2 
varietes), aux Chlorophycees (2 especes), aux Cyanophycees (l espece) et aux Dinoflagelles 
( 40 especes ). Les Diatomees constituent ainsi 57 %, les Dinoflagelles 3 6 %) , les Silicoflagelles 
4 %, les Chlorophyces 2 % et les Cyanophycees I %; 

2) 3 periodes de floraison ont ete observees dans la baie. En mars-avril, elle a ete due a 
la pullulation ala surface de Sceletonema costatum (2.3 I7.77o cellulesjlitre) et de differentes especes 
du genre Chaetoceros. En juin I 9 54, a ete observee la deuxieme peri ode de floraison, cette fois 
determinee par Cyclotella caspia (Ir.642.roo cellulesjlitre) et par Exuviella cordata (r.543.6oo 
cellulesjlitre), et enfin, la troisieme floraison s'est produite en septembre eta ete due a Rhizo­
solenia calcar avis (I98.3oo cellulesjlitre); 

3) predominance dans le plancton surtout de Diatomees, tandis que les Dinoflagelles 
etaient rares, sauf en juin I954; 

4) la masse principale du phytoplancton est localisee dans la couche de o a 10 m de pro­
fondeur, ou elle est z fois plus grande qu'a I4 m de profondeur. 
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Diatomees. 

Le troisieme travail de Mme V. PETROVA (I96o a) relate ses observations faites de 
I954 ai956 sur la floraison de la Diatomee Rhizosolenia calcar avis dans les eaux bulgares. L'annee 
I954 ayant ete normale au point de vue hydrologique, cette Diatomee etait peu abondante dans 
le plancton et sa quantite moyenne au cours de 1' ete etait de 7, 7 millions cellulesfm3 d' eaux. Par 
contre, une tres faible salinite d'eau de mer en I95 5 (8,90 %0 ), due aux fortes pluies persistantes 
et aux deversements considerables des eaux du Danube, a determine en aout une floraison enorme 
de Rhizosolenia calcar avis, meme en mer ouverte, a 17 nautiques de Galata. Sa quantite moyenne 
a ete en ete de I95 5 de 9,7 millions de cellulesjm3• L'annee I956 a ete froide, la salinite de lamer 
ayant ete plus elevee (9,29%0 ), le developpement et la pullulation de la Diatomee se sont montres 
plus faibles, son maximum co1ncidant avec la crue du Danube. En ete il etait de 17,9 millions 
de cellulesjm3• Pendant ces periodes de floraison au cours de 3 annees d'observations, Rhizo­
solenia calcar avis dcpassait plusieurs fois le reste de la biomasse du phyto- et du zooplancton. 
Sa pullulation massive influe defavorablement sur les a1.1tres elements planctoniques et elle est 
inutilisable, puisque non consommable, pour les alevins de divers poissons de la region. 

Dans une courte note, F. WAWRIK (1958) signale comme des formes communes et 
perennantes dans le plancton du golfe de Naples les Diatomees suivantes : Chaetoceros tetrastichon, 
dadayi, rostratus et tortissimus, Eucampia cornuta, Asteromphalus robustus, Thalassiosira decipiens, 
Rhizosotenia bidens, hebetata, imbricata, robusta et calcar m;is, Asterionella japonica, Hemiaulus hauckii 
et plus specialement, comme plus rare, I-Iemiaulus sinen.ris. Il indique comme faisant une appa­
rition massive Thalassiothrix frauenfeldi et Chaetoceros radians et socialis et attribue une impor­
tance particuliere a !'existence dans le golfe de Naples de Planktoniella sol et de Grossleriella tropica. 

Les conclusions de !'auteur ne nous paraissent pas avoir une importance si particuliere 
puisque toutes les especes citees par !'auteur sont communes dans le plancton superficiel de 
Villefranche-sur-Mer ainsi que dans celui d'autres regions de la Mediterranee occidentale. 
Quant aux pullulations de Thalassiothrix frauenfeldi et de diverses especes de Chaetoceros, elles 
sont frequentes a certaines epoques de l'annee un peu partout en Mediterranee, et PAVILLARD, 
il y a plus de 30 ans, les avait signalees notamment dans la region de Monaco. 

Dinoflagellh. 
Le travail de Jvime V. PETROVA (I957) doitetre considere comme le premier essai d'apen;u 

faunistique des Dinoflagelles qui se rencontrent dans le plancton le long de la cote bulgare 
de la Mer noireet de ses limans, car ceux des auteurs precedents, et notamment les publications 
de v ALKANOV, etaient etroitement localisees. Le travail est base sur l'examen de q8 peches 
planctoniques faites dans 2 7 stations entre I 9 53 et I 9 56, ainsi que de celles effectuees par la 
Station biologique de Varna de I932 a I95 I, soit en tout 480 prises. 

La liste de Dinoflagelles etablie par l'auteur contient 45 formes, dont 4I determinees 
specifiquement, appartenant aux I4 genres, parmi lesquelles sont nouvelles pour les eaux 
bulgares I genre (Prorocentrum), 28 especes et I variete. Le travail contient un tableau comparatif 
de la presence de diverses especes des Dinoflagelles dans 5 endroits des cotes sovietiques et 
dans 2 7 stations de la cote bulgare. 

Quoique tousles Dinoflagelles signales par I' auteur etaient deja connus dans la Mer noire, 
grace surtout aux travaux de Mme MoROYOVA-VoDIANITZKAJA (I948, 1954), celui de Mme 
V. PETROVA presente un interet ecologique certain et apparait comme complement de !'etude 
semblable faite par H. SKOLKA (1958) du plancton des eaux roumaines. 

Dans une courte note, dont j'ai eu en mains seulement le manuscrit, Y. HALIM (196o) 
decrit un nouveau Dinoflagelle cuirasse, recolte dans les eaux du port est d' Alexandrie, designe 
par lui sous le nom d' Alexandrium minutum, n. J~, n, .rp. 

C'est une petite espece a tabulation constante: 4',o a,6",7 g,5'",2 p,1"". Elle est carac­
terisee par !'absence des plaques intercalaires dans l'epitheque, par la presence de 2 plaques 
intercalaires dans l'hypotheque, par son cingulum ouvert et par le sulcus limite a l'hypotheque. 
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Elle presente certaines affinites avec Glenodinium, mais s'en distingue par la presence de 2 plaques 
intercalaires posterieures, par la structure de l'aire sulcale et par la tabulation du cingulum. 

Alexandrium minutum est perennant en petite quantite, mais au mois de mars 195 8 il a 
pullule de maniere a atteindre 26 millions de cellulesjl, en excluant du plancton presque taus 
les autres organismes et en formant des trainees d'un brun rouge:ltre, longues de plusieurs 
centaines de metres dans la couche de 30 em environ de l'epithalasse. Sa pullulation a ete due, 
d'apres l'auteur, a un regime de vent chaud et persistant, venant du sud, provoquant le calme 
plat de la mer et le rechauffement rapide de la couche superficielle de cette derniere en compa­
raison des eaux sous-jacentes (r 0 en 50 em). Malgre son nombre considerable il ne s'est montre 
nocif pour aucun animal marin. 

On doit signaler dans ce chapitre le travail tres documente de A. BURSA (1959) contenant 
l'etude des structures morphodynamiques et protoplasmiques, ainsi que la systematique, du 
genre Prorocentrum. L'auteur a etudie comparativement ses diverses especes in vivo, aussi bien 
en cultures que dans le plancton. Il a constate que dans ce dernier on observe des variations 
morphologiques et que sJ-ans les cultures on peut obtenir des varietes se rapprochant de diverse_s 
especes decrites dans les mers, ainsi que des aberrations dues aux facteurs varies. Le trava1l 
contient les descriptions detaillees, accompagnees de nombreuses figures, en plus de 3 r formes 
connues, de 5 nouvelles especes : cordiformis, pomoideum, pyrenoideum, redfieldi et levantinoides, 
cette derniere provenant du plancton des cotes mediterraneennes d'Israel. Comme bases taxo­
nomiques, ont ete pris en consideration par l'auteur la forme de la dent apicale, les trichocystes 
et la structure de la membrane. 

Dinojlagelles parasites. 

Il n'est pas possible dans ce rapport, necessairement limite, d'analyser en detail, comme 
elle le merite, la these de doctorat monumentale de J. CACHON (r959) ayant pour sujet l'etude des 
Peridiniens parasites, recoltes par lui au cours de ses peches effectuees d'une maniere assidue 
dans les eaux algeriennes pendant 8 annees consecutives. Certains des p>!.rasites observes par 
CA.CHON etaient deja signales, parfois depuis fort longtemps, par des auteurs anciens, mais ils 
etaient soit decrits d'une maniere insuffisante, soit interpretes faussement, sans que leur posi­
tion systematique soit nettement definie. D'autres, par contre, etaient encore inconnus. CACHON 
a ete ainsi amene a creer 2 genres nouveaux: genre Collinella avec l'espece ovoides, parasite 
d' Acanthometra pellucida, et genre Hollandella, comprenant 3 especes nouvelles, parasites de 
Radiolaires : tJJ_)Jcetoides dans .Spongosphaera et divers autres Sphaerellaires; lobata dans Plegmosphaera 
et piriformis dan_s I-J(;zliomma. Quant aux 2 genres etablis precedemment, Dubo.>quella de CHATTON 
et Amoebophrya ( =Hyalosaccus) de KErPEN, CACHON a pu reconnaitre d8.ns ses recoltes : pour le 
premier 5 especes nouvelles : aspida, qui parasite CyttarO(J'Iis ehrmbergi et divers autres Tintinnides; 
memata, qui est heber gee egalement par C,_yttarorylis ehrenbergi; ca;:yophap,a de divers Cilies Oligo­
triches tels que Strombidium et Strombilidium; melo dans le corps plasmatique de Noctiluca miliaris 
et nucleola chez Leptodiscus medusoides. En ce qui concerne le deuxieme genre, Amaeboph1Jia, en 
plus de deux especes deja connues : ceratii KErPEN, parasite de divers Peridiniens, et acanthome­
metrae BORGERT, il a ete enrichi de 4 especes nouvelles suivantes : grassei qui parasite Oodinium 
poucheti et Oodinium acanthometrae; rosei, dans les Cilies Foettingeridae non nommes de Siphono­
phores et de Sagittes; tintinni de X)!Stonella lohmanni et leptodisci de Leptodiscus medusoides. 

La premiere partie de la these est consacree a l'etude cytologique tres approfondie de tou­
tes ces formes ainsi qu'a la description de leurs cycles evolutifs respectifs. Les etudes cytologiques 
et caryologiques ont permis a CACHON de faire essortir chez elles certains caracteres structuraux 
importants quant a leurs affinites respectives. C'est ainsi qu'il a ete amene a creer 2 nouvelles 
families, celle des Dubosquellidae, comprenant 3 genres : Dubosquella, Collinella et Hollandella 
avec leurs IO especes, et celle des Amoebophr_yidae reduite a un seul genre Amoeboph;:ya compre­
nant actuellement 7 especes. 

La deuxieme partie de la these contient l'etude de la cytologic comparee des Peridiniens 
parasites (centrosome et ses derives, pusules, chondriome, plastes, Golgi, ergastoplasme, 
noyau, chromosomes et leur nombre aux differents stades nucleaires, nucleoles, mitoses nu-
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cleaires, etc.) et de celle des Peridiniens libres. Cette comparaison a permis a !'auteur de formuler 
certaines considerations quant a la phylogenie des formes etudiees. 

Les derniers chapitres de la these traitent le cycle evolutif des Peridiniens parasites, le 
mode de leur nutrition, leurs processus sporogenetiques et les facteurs qui les declanchent, 
les spores, leur morphologie et !'interet systematique qu'elles presentent. Enfin, dans l'ultime 
chapitre, CACHON expose ses considerations systematiques sur les Peridiniens parasites en 
general. D'apres lui les Blastodinides de CHATTON doivent etre divises en 2 tribus : B!astodinida 
.rensu stricto, qui ne comprendront que les Protoodinidae, les Apodinidae, les Hap!ozoonidae, et les 
Oodinidae, dont les spores sont toutes gymnodiniformes, ayant d'etroites affinites avec les Dino­
coccidae, et qui derivent, probablement, des Peridinidae. Par contre, les Ammbophryidae Dubosque!­
!idae, et Syndinidae doivent constituer une nouvelle tribu des Dubosquinida; ils sont taus endopara­
sites a caractere animal plus accentue que chez B!astodinida, ayant des spores tres polymorphes, 
rappelant, certaines, Ox_yrrhis, d'autres Gyrodinium, mais n'etant jamais du type gymnodinien; 
ils derivent, probablement, des Peridiniens nus. 

Malgre le caractere necessairement tres sommaire de cet apers:u analytique d'un travail 
comportant 270 pages et plus de 220 de tres belles figures et microphotos on peut se rendre 
compte de sa tres grande importance pour la connaissance d'un groupe si particulier des Pro­
tistes parasites de nombreux elements du plancton mediterraneen, dont la plupart des formes 
restaient ou incertae sedis ou meme etaient completement inconnues jusqu'a present. Il est a 
souhaiter que ce travail ne tarde pas d'etre suivi d'un autre concernant les nombreuses formes, 
libres ou ectoparasites, parmi lesquelles I 3 nouvelles, qui ont ete etudiees egalement par CACHON, 
mais dont l'etude n'a pu etre incluse dans sa these, deja si volumineuse. 

V- ZOOPLANCTON 

Generalitis. 

Le travail commun de N. DELLA CROCE et de T. SERTORIO (1959) semble etre le 
premier du genre ayant pour objet l'etude de la microdistribution d'elements du zooplancton 
dans la Mediterranee. On sait que sous le terme de « microdistribution n, on entend la locali­
sation de certains planctontes dans les couches successives d'une dizaine de centimetres d' epais­
seur chacune, dans lesquelles on peut decomposer le premier metre de la mer. Ce genre de re­
cherches a ete imagine par Zo BELL et MC EvEN en 1935 dans le but d'etudier le comportement 
des bacteries sous l'action des radiations solaires. D'autres travaux de ce genre ont eu pour 
objet l'etude de la microdistribution des Dinoflagelles, des Daphnies, des Acartia c!ausi et 
tonsa, des Diatomees, des Ca!anus. Dans certains cas, on a pu demontrer que les fluctuations 
thermiques de o,1oC, ou les variations de salinite de o,2 %o, etaient capables d'influencer les 
populations planctoniques. 

En s'inspirant des recherches de ce genre, les auteurs ont efFectue a Sestri Levante, le 
26 OCtobre 1958, 3 series de peches respectivement a 12 h 35' a 15 h 50', eta I7 h 10' au moyen 
d'un appareil constitue par 10 filets du type Hansen, longs de 5o em et ayant 10 em de diametre, 
fixes horizontalement et alternativement sur une barre metallique de maniere qu'ils puissent 
filtrer la premiere couche marine de I m d'epaisseur. La barre avec les filets etait placee vertica­
lement ala distance de 5o em devant la proue de l'embarcation. Les peches duraient 5', l'embar­
cation se deplas:ant ala vitesse de 77 mjminute (1,3 mjseconde), la mer etant absolument calme 
et le ciel ensoleille. A pres les peches, les auteurs ont procede aux comptages de divers planctontes 
captures par les IO filets. Ont ete denombres les Copepodes, les Evadne spinifera, Sagitta spp., 
Salpes, Do!io!um, Actinotroches et les larves d'Echinides. Les tableaux joints au travail indiquent 
les nombres respectifs de ces elements au regard des 10 micro-strates successifs de 10 em d'epais­
seur chacun. Les diagrammes et les histogrammes font ressortir !'importance comme popu­
lation de tous les planctontes indiques plus haut et surtout de diverses especes de Copepodes . 

.Apres avoir compare leurs resultats avec ceux de Zo BELL pour les bacteries et avec ceux 
de HASLE pour les Dinoflagelles, les auteurs sont arrives a la conclusion que !'augmentation de 
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la population d'une espece dans les micro-couches superficielles et sa diminution dans les plus 
profondes, ou le phenomene inverse, aboutit a Ja diminution de sa densite dans les couches 
3-5, qui apparaitraient ainsi comme un niveau critique. II doit exister, d'apres les auteurs, des 
facteurs ecologiques qui joueraient un role fondamental dans la microdistribution des planc­
tontes. 

Un paragraphe du travail contient Jes considerations critiques des auteurs concernant la 
methode des peches pratiquees par eux, notamment en ce qui a trait aux niveaux reels des peches 
par suite de l'inclinaison possible du bateau (oscillation verticale); d' autres erreurs de cette 
estimation peuvent etre dues au mode de la fixation des filets. 

Mme M.-L. FURNESTIN (I96o) a publie un important memoire sur 1e zooplancton du 
du golfe du Lion et de la cote orientale de la Corse en se basant sur l'etude du materiel recolte 
par le «President-Theodore-Tissier )) au cours de sa campagne dans ces regions, du 14 juin au 
zo juillet I957· Ce materiel comprend 41 prises, effectuees principalement en surface avec un 
filet non fermant du type de << Discovery )), et, parmi elles, seulement 4 verticales, faites de Goo 
a 0 m, de IOOO a 0 m et de I5 00 a 0 m avec un filet du type ((Schmidt!!, egalement non fermant. 
Les peches etaient accompagnees de mesures de la temperature, de la salinite, de la teneur en P 
et en oxygene. 

Le nombre d'especes determinees, des Coelenteres aux ceufs, larves et alevins de poissons, 
est de zo5, dont 69 especes de Copepodes. Dans l'annexe du travail sont donnees les composi­
tions des prelevements par station avec mention de leurs richesses relatives. 

Le travail contient les descriptions morphologiques succinctes des formes observees, 
accompagnees d'une illustration abondante, figures ou photos, en particulier de divers Arthro­
podes-Cladoceres, Mysidaces, Euphausiaces et surtout Copepodes. Les photos de ces derniers, 
judicieusement choisies, executees d'apres les preparations de l'auteur, rendront de bons services 
aux planctonologues car les figures donnees dans les livres de determination de ces Entomos­
traces sont notoirement insuffisantes, sinon franchement mauvaises. 

Ce travail n'est pas une etude quantitative, les comptages n'ayant pas ete faits que pour 
les Chetognathes. Pour les autres planctontes sont donnees par !'auteur simplement des indica­
tions de leurs abondances respectives dans les produits des peches. Toutefois, le travail ne con­
tient pas une simple enumeration des planctontes, mais considere le comportement de differentes 
especes sur la base de leur distribution, sur les conditions des peches et sur les caracteres hydro­
logiques du milieu ambiant. Autrement dit, !'auteur a tenu compte de la nature de la peche, 
en surface ou en profondeur, des heures ou elles ont ete faites, de jour ou de nuit, de la profon­
deur de l'endroit de la peche, de la position de la station par rapport ala cote et de la salinite 
des eaux. La temperature de la mer a la surface n'a pas ete retenue car, a l'epoque des peches, 
elle etait a peu pres partout la meme, au-dessus de zo0 c. En ce qui concerne l'hydrologie, les 
donnees necessaires ont ete empruntees au travail de J. FuRNESTIN (I 96o ), qui a fait, comme on 
l'a vu au commencement de ce rapport, une etude hydrologique magistrale notamment du 
golfe du Lion. 

Mme M.-L. FuRNESTIN a pu constater la presence, dans les peches etudiees par elle, de 
plusieurs especes non signalees dans la Mediterranee, notamment de 9 Copepodes et d'un 
Amphipode. Plusieurs parmi elles, et 6 Copepodes en particulier, sont considerees par l'auteur 
comme bathypelagiques; en effet ils ont ete trouves dans les peches verticales faites a partir de 
grandes profondeurs jusqu'a 1a surface, sans pouvoir toutefois preciser leur distribution verti­
cale exacte, les filets en usage a bord du <<President-Theodore-Tissier )) n'etant pas fermants. 
C'est ainsi que les formes regardees comme bathypelagiques n'ont pu etre considerees comme 
telles que par !'elimination, par comparaison avec celles provenant des peches superficielles. 

Dans le dernier chapitre de son memoire, I' auteur donne d'abord une liste de planctontes 
en quelque sorte indifferents aux diverses qualites d'eau de mer puisqu'ils etaient rencontres 
dans les peches faites dans 3 regions bien distinctes : les eaux du Rhone, les eaux mediterraneen­
nes et les eaux de provenance atlantique. Elle indique ensuite la composition des associations 
epiplanctoniques et bathypelagiques, faites soit de jour, soit de nuit, en signalant les formes qui 
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accomplissent une migration verticale nocturne vers la surface. Elle distingue egalement les 
faunes planctoniques en rapport avec leur doignement de la cote, faune cotiere et celle du large, 
ou en relation avec la salinite, tres halophile ou peu halophile. Sont signalees enfin, avec un 
tableau comparatif a l'appui, les particularites de la faune planctonique, propres a chaque 
station, dans lesquelles ont eu lieu les peches. 

L'importance du travail de Mme FuRNESTIN consiste en ceci: c'est le premier essai de 
donner une caracteristique de la composition du zooplancton dans le golfe du Lion. Toutefois, 
comme elle le reconnait elle-meme, il n'est valable que pour la seule saison estivale, pendant 
laquelle ont ete faites les peches. Il serait en effet imprudent de generaliser ses conclusions 
etant donne le caractere, en quelque sorte accidentel, des peches, comme d'ailleurs c'est le cas 
general pour toutes celles effectuees au cours des croisieres. 

On doit signaler dans ce chapitre encore deux publications de Mme M.-L. FURNESTIN 
relatives au zooplancton en general de provenance exotique, mais susceptibles de presenter 
un interet ecologique pour les planctonologues mediterraneens. 

Le premier (1958) concerne le zooplancton du golfe d'Elyath (Akaba). Il est base sur 
l'etude de 25 peches planctoniques effectuees le long de la cote occidentale de ce golfe, qui a 
permis a l'auteur de dresser une liste sommaire des representants de principaux groupes de 
planctontes identifies, dont certains se rencontrent, ou sont meme communs, en Mediterranee. 

L' auteur signale ainsi parmi les H ydromeduses la presence de P hialidium et d' Aglaura 
hemistoma, parmi les Siphonophores Diphyides celles de Chelophyes contorta, de Lensia et d' Aby­
lides, des larves de divers crustaces et d'un Amphipode Anchylomera blossvillei; parmi les nom­
breux Copepodes sont signales par elle : Rhincalanus nasutus et Copilia mirabilis, parmi les Mol­
lusques Pteropodes Thecosomes Creseis acicula, l' Appendiculaire Oikopleura longicauda et, en fait 
des Thaliaces, Thalia democratica et divers Doliolum non identifies. 

L'attention de l'auteur a ete surtout attiree par les Chetognathes, parmi lesquels le plus 
commun est Sagitta inftata, ensuite les mesoplanctoniques Sagitta hexaptera et Krohnitta subtilis, 
connus egalement en Mediterranee, et enfin Sagitta pacifica et Sagitta regularis, ces deux derniers 
indiquant la grande analogie entre les peuplements de Chetognathes de l'Ocean indien, de la 
Mer rouge et du golfe d' Akaba, ce dernier etant bien plus pauvre. 

Le deuxieme travail de Mme FuRNESTIN (196o a) relate ses observations sur quelques 
peches planctoniques provenant de la region d' Afrique occidentale. Aussi restreint qu'il soit, 
il sera certainement apprecie des planctonologues travaillant, dans l'interet de l'industrie des 
peches, au large de la cote d' Afrique occidentale, dans une region pour laquelle il n'existe 
encore aucun travail sur le zooplancton. 

Les peches planctoniques examinees par l'auteur ont ete effectuees soit pres des cotes 
aux differents niveaux jusqu'a 50 m de profondeur, soit au large, de 1000 a 0 m. 

Parmi les Chetognathes, specialement etudies, ont ete reconnus : Spade/fa cephaloptera, 
espece neritique et surtout benthique, et 4 especes epiplanctoniques : Sagitta friderici, S. inftata, 
S. bipunctata, S. hispida; 3 especes mesoplanctoniqut-s : Krohnitta subtilis, Sagitta lyra, S. hexap­
tera, et, enfin, 3 especes bathypelagiques : S. zetesios, S. macrocephala et Eukrohnia fowleri. 

L'auteur donne ensuite une liste de 10 especes des Copepodes, dont 7 epiplanctonigues : 
Ca!anus brevicornis, C. minor, Euchaeta pubera, Temora longicornis, Centropages rypicus, Labidocera 
acutifrons, Acartia latisetosa, et 3 de profondeur: Calanus gracilis, Eucalanus elongatus et Euchirella 
rostrata. 

Est signalee egalement par l'auteur la presence dans les peches, en plus de nombreuses 
larves de divers crustaces-Euphausiaces, Pandalides, Sergestides, de Leucifer rypus, de 1' Amphi­
pode Lycaea vincenti et d' Appendiculaire Oikopleura longicauda. 

Enfin, dans les contenus stomacaux des poissons Sardine/fa aurita et Neothunnus albacora 
ont ete reconnus, en plus de divers Euphausiaces, Nyctiphanes sp. et les Copepodes Calam-t.r 
brez;icornis et tenuicorni.r, Temora longicornis, Centropage.r chierchiae et typictt.r. 
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Il ne teste, pour terminer ce chapitre, qu'a rendre compte de deux publications de 
C. ANICHlNI. 

La premiere ( 19 58), relate ses observations sur les variations quantitatives et qualitatives 
du zooplancton dans la partie orientale du golfe de Cagliari pendant l'annee 1957. Ces observa­
tions sont basees sur l'examen de 15 peches effectuees pendant l'annee 1957 de 50 a om, faites 
au-dessus des fonds de I 20 m de profondeur, a la station habituelle situee a 14 nautiques de 
Cagliari et a 6 nautiques du point le plus proche de la cote. Comme ses 3 publications precedentes 
sur le meme sujet, cette note est redigee en termes tres generaux, l'auteur se contentant de comp­
ter les representants de divers groupes de planctontes- des Copepodes, des Cladoceres, d'autres 
crustaces, les larves de mollusques, les Tuniciers, les crufs de crustaces, de mollusques, de pais­
sons, et les Coclenteres. Ses comptages ont ete consideres par lui, malgre le petit nombre de 
peches effectuees durant toute une annee, comme suffisants pour definir les variations qu'avaient 
subies les representants de ces groupes pendant la duree d'une annee. La note contient les in­
dications meteorologiques, celles des temperatures de l'air et de la surface de la mer. 3 courbes 
resument les nombres totaux des formes ainsi que les pourcentages respectifs des Copepodes, 
Cladoceres, larves de crustaces et de mollusques, des Tuniciers et d'crufs divers. 

Au point de vue des determinations plus precises des planctontes, la note ne contient que 
quelques noms generiques : 9 des Copepodes, 2 d' Appendiculaires, 2 des Siphonophores et 7 
d'Hydromeduses, les plus communes. 

Si cette note etait redigee en termes tres generaux et avait un caractere plut6t anodin 
comme toutes ses notes precedentes, analysees dans les rapports anterieurs, sa deuxieme publi­
cation revet un caractere assez particulier et meme surprenant. 

En effet, C. ANICHINI a publie en 1959 les resultats d'examen des peches effectuees par 
lui ala station fixe de Cagliari pendant le semestre de juillet a decembre 1957. Elles devaient 
etre faites dans le cadre general de l'annee geophysique internationale, conjointement avec 
quatre autres laboratoires maritimes italiens. Tous ces laboratoires avaient rec;u des directives 
precises et identiques en ce qui concerne les dimensions du filet planctonique a utiliser pour les 
peches (26 em de diametre), ainsi que les indications relatives aux niveaux auxqucls elles de­
vaient se faire, de roo a 50 met de 50 a 0 m. 

Au lieu de se conformer strictement aces directives, comme l'ont fait les autres labora­
toires designes, C. ANrCHINI a eu l'idee singuliere d'employer « simultanement », en plus du 
petit filet preconise, un autre, beaucoup plus grand, d'un diametre a peu pres double. Dans sa 
relation, il affuble ce dernier du nom de <<filet Tregouboff >> et le presente comme ayant ete 
<< recommande par la sous-commission du Plancton de la C.I.E.S.M.M. pour l'etude du plancton 
mediterraneen >>. Il va sans dire que cette derniere assertion est fausse, aucun modele de filet 
n'ayant ete propose par cette derniere jusqu'a present, Il s'agit, en realite, d'un filet fermant 
classique, modele de Jespersen, destine aux peches qualitatives du microplancton, dont les dimen­
sions relativement reduites permettent son utilisation a bord des petites embarcations que 
possede la majorite des laboratoires maritimes pour des travaux planctoniques dans leurs 
parages immediats. Je l'avais indique par consequent a c. ANICHINI, il y a 5 ans environ, quand, 
ignorant tout du plancton, il est venu a la Station de Villefranche me consulter a ce sujet au 
moment ou la Station de Cagliari allait etre dotee d'une embarcation a peu pres dans le genre de 
celle qui etait utilisee a Villefranche. 

On peut se demander dans quel but C. ANICHINI s'est singularise ainsi par rapport aux 
quatre autres laboratoires italiens en effectuant les peches << simultanees JJ avec 2 filets de dia­
metre si different. Suivant une locution orientale, il a agi << comme s'il cherchait a enfoncer une 
porte ouverte », car il est d'une evidence enfantine et notoire que plus le filet est grand comme 
ouverture, plus considerable est son rendement quantitatif en produits des peches. 

La publication contient l'expose comparatif des resultats des peches << simultanees » 
effectuees par lui avec les 2 filets indiques plus haut. Il n'est pas possible de tenir compte des 
resultats produits, les peches ayant ete effectuees, d'apres une communication verbale de C. 
ANICHINI, venu a Villefranche en automne 1959, done bien posterieurement aux peches faites 
en 1957, d'une maniere tellement saugrenue en ce qui concerne leur<< simultaneite >J, que devant 
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ma stupefaction a l'enonce de son (( procede )), il n'a pas ose le preciser dans sa publication, en 
qualifiant ses peches de « simultanees J). i 

En ce qui concerne les tableaux comprenant 6 pages de noms specifiques de plus de 170 
planctontes, appartenant a tous les groupes, des Diatomees aux Thaliaces, devant lesquels 
certains pourraient « s'emerveiller JJ des progtes foudroyants de C. AN1CHINI dans la science 
planctonologique, il m' est impossible de partager cet << enthousiasme >> ayant pu me rendre compte 
au cours de ses nombreuses visites a Villefranche, m'apportant les divers elements de ses peches 
a determiner, de l'extreme faiblesse de ses connaissances planctonologiques. Je prefere ainsi 
m'abstenir, du moins pour le moment, de toute analyse de ses listes, en me reservant le droit 
d'y revenir, au besoin, a propos d'une autre de ses publications, relatant les resultats d'etudes 
des peches effectuees au cours de la croisiere oceanographique a bord du navire << Atleta >> dans 
les eaux de Sardaigne en septembre 1958, contenant cette fois la liste de 270 (!) planctontes, 
dont j'ai en rna possession l'edition << originale >l. 

Radio/aires. 

Deux notes de A. HOLLANDE et Mme M. CACHON-ENJUMET, presentees a l' Academie 
des Sciences de Paris, concernant la cytologie des Radiolaires. 

Dans la premiere (1959) sur la polyploi:die du noyau vegetatif des Radiolaires, les auteurs 
rectifient leur premiere maniere de voir (195 3) quanta la nature du noyau primaire des Radio­
laires (Collodaires) qu'ils avaient interprete comme possedant, avant la sporogenese, autant 
de chromosomes que les noyaux des spores. En realite, comme l'ont montre leurs recherches 
ulterieures, ces chromosomes sont des chromosomes nucleolaires, tandis que dans la masse 
fondamentale eosinophile du noyau primaire existe une infinite de filaments achromatiques 
tenus, finement granuleux, qui s'irradient a partir du centre cinetique et qui doivent etre inter­
pretes, d'apres les auteurs, comme autant de chromonemata enroules en spire mineure. Par 
consequent, avant la sporogenese, le noyau primaire est polyploi:de, la depolyploi:disation se 
faisant au cours des cineses sporogenetiques pour se fixer a 40-50 dans les noyaux des spores. 
Les chromonemata s'epaississent ensuite, leurs spires s'elargissent et se tassent, tandis que le 
chromosome s'enroule en une spirale majeure. 

Les auteurs font remarquer qu'a priori on pouvait penser que la polyploi:die du noyau 
vegetatif etait la consequence d'endomitoses successives. L'etude des Collodaries (Thalassoph_ysa, 
ThalaSJoxanthium et Bat~ysphaera) pouvait, en certaine mesure, corroborer cette hypothese car 
chez eux les endomitoses aboutissent a la formation de gros chromosomes, faits de nombreuses 
chromatides enroulees en une ortho-spirale lache. En realite ce sont des chromosomes nucleo­
laires, dont la structure et le role dans !'elaboration des nucleoles seront exposes dans une 
communication ulterieure. 

La deuxieme communication de A. HOLLANDE et Mme M. CACHON-ENJUMET (1959 a), 
presentee egalement a 1' Academie des Sciences de Paris, expose les idees des auteurs 
sur origine, structure et evolution des nucleoles chez Radiolaires Collodaires et Sphaerellaires. 
Les auteurs considerent que le noyau primaire des Radiolaires au cours de sa polyploi:disation 
elabore en abondance les histones et l'acide ribonucleique, qui sont mis en reserve jusqu'a la 
sporogenese sous forme de nucleoles. Ces derniers dependent des regions posterieures de 
certains chromosomes specialises dits chromosomes nucleolaires. La forme de ces derniers est 
variable : rubanes chez Thalassicolla, pelotonnes et isoles au sein d'une vesicule chez Bat~sphccra 
et Arachtzosphaera, ou en une sorte d'expansion sacciforme chez Thalassop~sa. Les chromosomes 
nucleoliens ne se distinguent pas des autres chromosomes dans les jeunes stades; toutefois ils 
s'enrobent rapidement d'une substance proteique en forme d'un manchon, se pelotonnant et 
constituant des amas chromatiques autour desquels s'individualise une vacuole. Ils evoluent 
ensuite en une sorte de tubules, dont l'axe est materialise par un filament chromonematique et 
dont la paroi, tres epaisse, est faite d'une substance fondamentale granuleuse, peu chromatique. 
Les nucleol.es des Radiolaires sont ainsi tres riches en histones, tandis que l'acide ribonucleique, 
abondant au centre du cordon, decroit progressivement vers la peripherie. D'apres les auteurs, 
c'est le chromonema qui serait l'organisateur nucleolaire. 
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Tintinnoides. 

Dans une courte note Mme A. PETRANA (I958), apres avoir rappele que les Tintinnides 
n' ont pas ete encore etudies dans les eaux roumaines de la Mer noire, expose les resultats de 
l'examen de I79 peches planctoniques effectuees dans 42 stations le long du littoral roumain 
de decembre I 9 5 5 a fevrier I 9 57. Elle a pu retrouver dans ces peches 8 especes et 2 varietes 
suivantes: Tintinnopsis campanula, T. campanula var. butschlii Jorg., T. beroidea, T. tubulosa, 
Stenosemella ventricosa, Coxliella helix, Helicostomella subula, Metarylis mediterranea, Favella ehren­
bergi et ses varietes : helgolandica et claparedei. Toutes ces especes ont ete decrites par l'auteur d'une 
maniere succincte avec de bonnes figures a l'appui. D'apres l'auteur, les Tintinnides se rencon­
trent dans les eaux roumaines toute l'annee, toutefois telle ou telle espece se montre predominante 
pendant certains mois seulement. 

En I 9 59 a ete publie, enfin, par l'Institut oceanographique espagnol, !'important memoire 
de E. BALECH sur les Tintinnides de la Mediterranee. Le travail est base sur l'etude des peches 
planctoniques effectuees ou provenant principalement de la region de Villefranche-sur-Mer, en 
petite partie de celle de Marseille, ainsi que de Banyuls-sur-Mer, y compris quelques prises faites 
au cours de la croisiere du <<Prof. Lacaze-Duthiers )) suivant la radiale Banyuls-Alger. 

Le travail contient les descriptions detaillees de 65 especes de Tintinnides avec les indica­
tions de leurs synonymies, I 2 tableaux indiquant les especes trouvees dans chaque peche, et 
22 planches avec 3 30 figures, representant toutes les especes observees. 

L'auteur indique tres judicieusement que la systematique actuelle des Tintinnides, y com­
pris celle suivie dans son travail, n'a qu'un caractere provisoire puisque, faute de connaissances 
suffisantes sur leur cytologic, elle est basee uniquement sur leur squelette, autrement dit sur la 
conformation et la structure de leurs lorica. L'auteur a mesure et dessine a la chambre claire 
6ooo lorica. Cette etude lui a montre que dans les diagnoses de differentes especes, contrairement 
a ce qu'avaient adopte les auteurs precedents, on doit tenir compte non du diametre externe 
des orifices des lorica, mais de !'interne, qui se montre d'une stabilite remarquable malgre les 
variations, parfois tres grandes, des dimensions des lorica. C'est ainsi que celle de Helicostomella 
fubu}osa Varie de 8 3 a 273 fL, tandis que SOn diametre oral interne ne l'est que de I7,5 fL a I 8,5 fL· 
Chez Rhabdonella spiralis la longueur de la lorica varie de 2 I 9 (.L a 4I 8 fL, tandis que le diametre 
oral interne ne varie que de 5 [L; chez Tintinnopsis beroidea la lorica peut avoir de 65 [L a 89 fL, 
tandis que le diametre oral interne est de 3 5 a 36 fL· 

Ses recherches ont permis a E. BALECH de faire tomber en synonymic une quantite d'espe­
ces creees par KoFOID et CAMPBELL parce qu'elles ne sont, en realite, que des variations indivi­
duelles. Ses conceptions de la systematique des Tintinnides, contraires a celles de deux derniers 
auteurs, partisans de la multiplicite d'especes, se rapprochent, et meme justifient, en certaine 
mesure, l'idee directrice de BRANDT, qui reconnaissait chez les Tintinnides, a cote d'especes 
sures et bien definies, des groupes ou << cycles de formes ll, qui ne lui semblaient pas devoir 
etre considerees meme comme des varietes. 

VI- COELENTERES 

Hydro- et Sryphomeduses. 

M. VANNUCCI et M. YAMADA (I959), dans leur travail commun, decrivent, pour la 
premiere fois, le polype de Mer,ga tergestina, Meduse Pandeide. Ce polype a ete trouve fixe sur 
les spicules de Stylocidaris ajjinis, drague a 30-3 5 m de profondeur dans le golfe de Naples. 
Pour la premiere fois egalement a ete suivie par eux l'eclosion des meduses, faciles a elever en 
cultures, en les nourrissant avec Artemia salina et le foie de Mytilus. Les meduses femelles, seu­
les observees, deviennent matures au bout de 25-29 jours et mesurent, a l'etat adulte, de 4-7 mm 
de hauteur. Les auteurs font remarquer toutefois qu'en novembre I958 et jusqu'en juin I959, 
ces meduses n'ont pas ete observees dans le plancton du golfe de Naples. Le travail contient 
l'etude critique comparative de 3 esp.eces du genre Merga, seules connues au moment de leurs 
recherches : tJio!acea, ter,gestina et reesi. 
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Mlle A. BRINKMANN (1959) relate dans un court travail ses observations sur la forma­
tion de 3 meduses d'un Hydraire, mis par elle en culture. Cet Hydraire, trouve en avril r 9 58 
sur une Ascidie, draguee par 40 m de fond dans le golfe de Naples, a ete identifie par elle comme 
etant Eucheilota cirrata (=Halicella microtheca HADZI). L'auteur donne la figure d'une meduse 
vieille de 14 jours et decrit chez elle l'agencement des tentacules et des cirres sur le bord ombrel­
laire au cours de son developpement. Fin mai de la meme annee, I' auteur a trouve dans le plancton 
du golfe de Naples une Eucheilota cirrata typique, agee de plus de I4 jours, caracterisee par la 
presence de 2 cirres ala base de chacun des 4 tentacules perradiaires, par l'alternance des tenta­
cules perradiaires pourvus de cirres lateraux avec les bulbes tentaculaires interradiaires rudi­
mentaires, tous les bulbes marginaux etant fortement pigmentes en nair. En tenant compte du 
nombre de statocystes, plus de 8, d'apres RussELL, et mains de 8 dans le genre Lovenella, l'auteur 
se demande si ces 2 genres ne devraient pas etre confondus en un seul, celui d' Eucheilota. 

Dans une courte note Mlle A. BRINKMANN (1959 a) signale que le 2 juillet 1959 
elle avait trouve dans le plancton de surface du golfe de Naples un exemplaire de la Scyphome­
duse Niobia dendrotentaculata, non signalee dans la Mediterranee jusqu'a present, qui etait en 
tous points conforme ala description donnee par MAYER en 1900. Cette meduse n'etait connue 
auparavant que de Tortugas (MAYER, I89I) et des cotes Trivandum aux Indes (NERI, I95J). 

Mrne M.-L. FURNESTIN (1959), dans le cadre d'etudes du plancton marocain, recolte 
de 1947 a 1950, et qui a deja donne lieu a plusieurs publications concernant les divers groupes de 
planctontes, rapporte dans ce travail ses observations sur les meduses recoltees au cours des 
peches superficielles faites aux differentes saisons selon les r6 lignes perpendiculaires vers la 
cote entre les caps Spartel et Juby. 

L'auteur mentionne 19 especes d'Hydromeduses et 3 de Scyphomeduses, parmi lesquelles 
sont nouvelles pour les eaux marocaines 5 d'Hydromeduses et z de Scyphomeduses. Les diffe­
rents tableaux, que contient le travail, indiquent l'abondance annuelle de diverses meduses, 
leur frequence saisonniere, leur repartition geographique et la localisation par rapport a la 
cote. Ce travail est a signaler a I' attention des planctonologues etant donne que parmi les meduses 
marocaines r 3 especes d'Hydromeduses et 2 de Scyphomeduses se rencontrent, ou sont commu­
nes, egalement en Mediterranee. 

VII- AR THROPODES 

C!adoceres. 

La communication presentee par N. DELLA CROCE au dernier Congres de la C.I.E.S. 
M.M. en octobre de 195 8, n'etait qu'un tres court resume de son travail in extenso alors a I' im­
pression (1958). Fruit des recherches effectuecs par !'auteur ala Station zoologique de Naples, 
il contient en outre les considerations biologiques sur le Cladocere marin Penilia avirostris. 

Au debut de son travail, l'auteur indique, d'apres LocHHEAD, la presence discontinue 
de ce Cladocere dans les eaux superficielles cotieres; il enumere egalement to us les endroits 
de la Mediterranee ou sa presence a ete constatee et signale enfin qu'on l'avait trouve egalement 
en Mer noire, a Odessa et a Sebastopol. D'apres l'auteur, les aires de dispersion de Penilia 
avirostris se trouveraient comprises approximativement entre 36° et 41° de latitude dans !'hemis­
phere nord et entre 34 o et 3 7o de latitude dans !'hemisphere sud. 

Consideree comme espece des eaux cotieres, Penilia, pour sa proliferation, doit exiger, 
d'apres l'auteur, des conditions particulieres, qu'on ignore actuellement. Toutefois, ni la tem­
perature, ni la salinite ne semblent influer sur sa dispersion. L'auteur cite ensuite les localites 
dans lesquelles a ete calculee la densite de la population de Penilia par m3 d'eau et indique que 
les maximum varient suivant les saisons. D'apres lui, la distribution de Penilia dans le golfe de 
Naples serait en correlation avec la transparence des eaux, le maximum se pla~ant ici entre 
juin et octobre. La comparaison avec les diverses autres localites permet a I' auteur de conclure 
que les ceufs d'hiver et les formes parthenogenetiques presentent des exigences ecologiques di­
verses qui permettent a cette espece ou de persister dans certaines localites ou, au contraire, 
d'apparaitre dans d'autres d'une maniere discontinue. 
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Pour la redaction de son travail N. DELLA CROCE n'a pas pu, naturellement, prendre 
connaissance de celui de Mme M. DOBROVOLSKAJA sur les Cladod:res de la Mer noire, publie 
egalement en I 9 58 et ecrit, par surcroit, en russ e. A notre avis, le travail de ce dernier auteur 
peut etre considere comme la meilleure et la plus complete mise au point de nos connaissances 
actuelles sur les Cladoceres marins parce qu'il contient en plus une documentation complete 
sur les plus recents travaux des planctonologues sovietiques soit dans le nord, soit dans l'Ocean 
pacifique, au-dela du Japon: Quoiqu'intitule comme traitant les Cladoceres de la Mer noire, 
en realite il concerne tous les Cladoceres marins puisgue toutes les 7 especes connues de ce 
groupe s'y rencontrent. C'est ainsi qu'on y trouve Penilia az1irostris, 3 especes du genre Podon 
et 3 especes egalement du genre Et;adne. 

La premiere partie du travail traite la morphologic externe, l'anatomie, la reproduction 
et la phylogenie des Cladoceres marins et leurs rapports avec ceux d'eau douce et saumatre. 
Elle contient egalement les principes de leur classification, ainsi que 2 tableaux pour la deter­
mination des genres et des especes. 

La distribution geographique des Cladoceres est exposee par l'auteur en tenant compte 
des plus recents travaux des planctonologues sovietiques dans les mers qui baignent les rivages 
de l'U.R.S.S., y compris la Mer noire., qui heberge, comme il a ete dit plus haut, les 7 especes 
des Cladoceres connues malgre sa faible salinite (I 6- I 7 %o) et les grands ecarts de la temperature, 
allant des temperatures tropicales en ete aux tres basses, au-dessous de 10o C en hiver. Ainsi, la 
limite thermique de I go C, admise par certains auteurs, ne se justifie pas. 

D'apres la ponte de leurs a:ufs d'hiver, tombant au fond de lamer, les Cladoceres semblent 
etre neritiques et c6tiers. Pendant la saison d'ete leur valeur alimentaire est tres grande pour les 
alevins et les jeunes poissons, chez lesquels 67 % de la nourriture absorbee est represente par 
Evadne spinifera et Penilia avirostris. 

Le reste du travail est consacre a la description detaillee de chacune des 7 especes, accom­
pagnees de figures, dont certaines originales, et de mappemondes indiquant la distribution 
geographique de diverses especes. Il contient la bibliographie complete sur les Cladoceres marins 
et peut etre recommande a tous les planctonologues qui ont a determiner les Cladoceres de leurs 
peches. 

Copepodes. 

Le travail de Mme M. BERNARD (1958) a pour objet la rev1s10n des Clausocalanus, 
devenue necessaire, a son avis, motivee par les resultats d'examen des peches verticales de 
2 5 a 0 m, effectuees dans la baie d' Alger de novembre I 9 55 a decembre I 9 57. 

L'etude des Calocalanus captures a permis a l'auteur de completer ou de rectifier les 
descriptions anciennes de plusieurs especes, telles que Calocalanus pavo c)' et ~' C. styliremis ~' 
C. contractus ~' C. tenuis ~ ainsi que de decrire les c)' encore non connus de C. styliremis, 
plumulosus et tenuis et de faire connaitre 2 especes nouvelles : Calocalanus pseudocontractus ~ et 
C. equalicauda c)' et ~. Les descriptions detaillees de toutes ces formes, accompagnees de figures 
faites ala chambre claire, ont permis a I' auteur de degager certains caracteres, relatifs ala forme 
generale du corps, a celle de ]'abdomen, de la cinquieme patte, a !'articulation de la furca et a 
la longueur du dernier article antennaire, qui lui ont paru suffisants pour proposer la division 
des Calocalanus connus actuellement en 3 genres distincts : 

g. Calocalanus sensu stricto avec les especes : pavo, styliremis, contractus, pseudocontractus n. sp. et 
pavoninus. 

g. Leptocalanus n. g. avec especes plumulosus et equicauda n. sp. 
g. Dolichocera n. g. avec espece tenuis. 

L'auteur donne les diagnoses de 3 genres et les reunit en une nouvelle famille des Calo­
calanidae, qui devrait se placer entre Eucalanidae et Paracalanidae. 
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Le travail tres documente de N. DELLA CROCE (I959) concerne la population copepo­
dique de haute mer dans laMer ligure et le haut Tyrrhenien. Le materiel etudie par l'auteur a ete 
recolte au cours de 4 croisieres de << Robusto », effectuees en octobre I95o, en mai et decembre 
1951 et en mars I952· Les croisieres avaient comme but principall'etude des conditions hydro­
logiques et dynamiques dans la region limitee au sud par la transversale capo Segre a Sparavera 
(ile d'Elbe) et du sud au nord, de capo Grosso au capo delle Mele. 

Au cours de 4 croisieres, 76 peches planctoniques ont ete effectuees, de jour et de nuit, 
en surface, pendant IO-I 5 minutes, le bateau etant en marche, avec le filet Ostenfeld-Jespersen 
ou celui d' Apstein. L'etude de la population copepodique a ete faite en relation avec les carac­
teres physico-chimiques, la temperature, le vent et l'etat de lamer, la salinite de cette derniere, 
etc., releves par TROTTI au cours des croisieres. 

L'examen des peches, fait separement pour chaque croisiere, a montre que les Copepodes 
etaient les plus abondants, quantitativement, en decembre I95 I et formaient 72 % de toutes 
formes capturees. La peche la plus riche qualitativement a ete faite sur le plateau continental a 
partir de l'ile d'Elbe, du S au N, parallelement a la cote toscane, tandis que la moins riche 
s'est revelee au voisinage du capo Grosso, de l'E a 1'0. La migration journaliere ne semble pas 
modifier sensiblement la distribution des formes planctoniques. 

D'apres l'auteur, en tenant compte de la composition de la population copepodique, 
la Mer ligure peut etre divisee en plusieurs zones. La partie centrale est caracterisee par le 
genre C!ausoca!anus, du N au S et le canal d'Elbe, tandis que le genre Temora caracterise la partie 
orientale du plus haut Tyrrhenien avec decroissance de l'E a 1'0. Dans la partie occidentale sont 
caracteristiques g. Centropages et Microsete!!a norvegica et rosea. 

Les courants peuvent influer sur les populations copepodiques, soit qu'ils proviennent 
du sud, de la Mer tyrrhenienne, soit du sud-ouest, de la Mer Baleare. Dans ce dernier cas, 
l'auteur cite, entre autres, comme etant de provenance atlantique : Centropages violaceus, lsias 
clavipes, Candacia ethiopica, Labidocera crqJJeri, Parapontella brevicornis, Pontellopsis rega!is, Pontel!ina 
plumata, Paracalanus acu!eatus. 

La temperature influe egalement sur la distribution de la population copepodique. 
L' auteur donne comme exemple le fait qu'en octobre I 9 5o, la temperature etant de I so7 a 2 I 0 7 C, 
les comptages ont revele une grande richesse qualitative de la population, dont les formes 
fondamentales etaient: C!ausoca!anus arcuicornis, Centropages rypicus, Temora sty!ifera. La densite 
du premier diminuait avec !'elevation de la temperature, tandis que celles de deux autres etaient 
en augmentation, autrement dit C!ausoca!anus predominait en hiver et les deux autres en ete. 
L'auteur donne ensuite les listes comparatives de differentes especes de Copepodes trouvees 
en rapport avec les temperatures constatees, de 12°5-I 5°4 a I9°7-21°6 C. 

L'auteur signale egalement la possibilite de la propagation de diverses especes, loca­
lement, sous !'influence de divers facteurs, qui peuvent se melanger ainsi avec les formes 
littorales, differentes dans les diverses saisons de l'annee. 

II donne ensuite les listes indiquant la composition des peches effectuees en octobre, mai, 
decembre et mars, epoques de 4 croisieres de « Robusto >>. 

Les formes les plus representatives sont : en decembre P sedoca!anidae; en mars Acartiidae; 
en mai Centropagidae et en octobre Temoridae. La composition moyenne des peches est constituee 
par Ca!anus minor, C!ausoca!anus arcuicornis, Temora sry!ifera, Acartia c!ausi, Microsetella norvegica, 
Paraca!anus parvus, C!ausocalanus furcatus, Centro pages rypicus, Oithona plumifera, Corycoeus ova/is. 

Enfin, le dernier chapitre du travail est consacre a la migration nocturne de Copepodes; 
l'auteur signale que dans les peches faites pendant la nuit C!ausocalanus arcuatus a montre le 
pourcentage le plus eleve en surface, de nuit, en mars, tandis qu'il etait peu frequent de jour. 
Par contre, Temora sty!ifera est plus abondante en surface de jour, et moins la nuit. Centro pages 
typicus est egalement tres abondant seulement pendant le jour, de meme que Acartia clau.ri, qui 
semble etre en outre tres influencee par la temperature. 
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Isopodes parasites. 

Une communication a 1' Academic des Sciences de Roumanie de GH. BREZEANU et 
L. ELTAN (I958) signale que dans le plancton, recolte de 50 a 25 m de profondeur en juillet 
et septembre I 9 57, ils ont cons tate une infestation massive du Co pep ode Acartia clausi (GIESBR.) 
par l'Isopode Epicaride Microniscus. Elle avait ceci de curieux que les parasites etaient au stade 
larvaire et non adulte. La communication contient les donnees concernant les caracteres du 
milieu dans lequel ont ete capturees les Acartia parasitees, ainsi que les indications relatives au 
pourcentage de ces dernieres (environ 5%). 

Mysidads. 

Faisant suite a ses etudes du plancton recolte dans le secteur atlantique du Maroc, Mme 
M.-L. FURNESTIN (I959 a) a publie un travail sur les Mysidaces reconnus dans les peches 
effectuees dans cette region de I 948 a I 9 50. I 9 especes, bien identifiees, ont ete etudiees par elle 
surtout au point de vue de leurs relations avec les conditions du milieu. A ete approfondie 
notamment la question de leurs rapports avec la temperature et etablie une comparaison biogeo­
graphique entre I 8 especes de Mysidaces marocains avec ceux qui sont signales dans les eaux 
britanniques. Le travail de Mme FuRNESTIN presente egalement l'interet pour les planctonologues 
mediterraneens puisque parmi les I9 especes certaines se rencontrent egalement dans notre mer, 
comme, par exemple, Lophogaster typicus, Siriella armata, S. clausi et S. thompsoni, Gastrosaccus 
sanctus, G. spinifer, G. lobatus, Erythrops elegans, M)lsidopsis gibbosa, Neomjisis longicornis. 

Crustads Decapodes. 

La these de doctorat es-sciences de Mme L. BOURDILLON-CASANOVA (I96o) a pour 
objet l'etude des larves de crustaces Decapodes du meroplancton du golfe de Marseille. Resultat 
des recherches assidues de 5 annees dans une region particulierement riche en crustaces Deca­
podes, dont on compte actuellement pres de I 5o especes, et ou, au surplus, sauf 1' ancien travail 
de GouRRET (I 884) sur les larves d'invertebres benthiques, aucun autre travail sur le meroplancton 
n'a jamais ete fait jusqu'a present, elle contient les descriptions morphologiques de 109 types 
larvaires, dont certains n'ont ete signales ni dans la region de Marseille, ni meme en Mediterranee. 
Ils appartiennent principalement aux Macroura Natantia, Macroura Reptantia Anomoura et 
Brachyoura, ce qui est normal etant donne le caractere nettement neritique du plancton de la 
region prospectee. Cet ouvrage sera ainsi particulierement apprecie des planctonologues qui 
etudient le plancton c6tier, en voisinage immediat des laboratoires maritimes, et qui etaicnt 
souvent rebutes dans leurs determinations par la necessite de rechercher les descriptions de 
certaines larves, eparses dans des publications souvent difficiles a trouver. 

En plus d'etudes morphologiques de diverses larves recoltees dans ses peches planc­
toniques, Mme BOURDILLON-CASANOV A a procede a la capture des femelles ovigeres et a leur 
elevage, ce qui lui a permis, dans de nombreux cas, de decrire soit partiellement, soit au total, le 
developpement de nombreuses larves qui etaient ou mal decrites ou meme restaient inconnues. 

Les descriptions morphologiques des larves sont accompagnees de figures permettant 
!'identification facile des formes se trouvant dans le plancton. Pour d'autres larves, deja decrites 
d'une maniere correcte, l'auteur s'est contente de signaler les dates de leurs trouvailles a Marseille 
et d'indiquer la bibliographie les concernant. Pour certains groupes, et en particulier pour des lar­
ves de Brachyoures, ont ete etablis les tableaux dichotomiques pour permettre la reconnaissance 
de leurs zoes et des megalopes, menant au moins aux genres, ou, souvent, meme aux especes. 

En plus de la morphologic, une large place a ete attribuee par l'auteur a l'ecologie des 
larves, en donnant des renseignements precis sur les dates et les conditions des recoltes faites 
au cours de 5 annees de recherches, sur la distribution saisonniere des hrves de chaque cspece 
et sur !'influence et l'action de differents facteurs qui la determinent. L'auteur a pu ainsi etablir 
le cycle annuel de l'existence des larves dans le plancton de Marseille. Dans ce dernier, elle a pu 
distinguer 3 types de distribution saisonniere : 
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r) especes a larves perannuelles (toute l'annee); 
z) especes a larves a saison de reproduction limitee; 
3) especes presentant 2 periodes de reproduction. 

Dans la derniere partie de son travail, !'auteur compare le cycle de Marseille a ceux 
indiques par les divers auteurs dans l'Adriatique (KuRIAN, 1954), a Plymouth (LEBOUR, 1947) 
et dans le Sund (THORSON, 1946). 

La these contient, comme de juste, la bibliographie complete concernant les larves de 
crustaces. 

Par ce bref apers:u de la these de Mme L. BouRDILLON-CAsANOVA, on peut se rendre 
compte qu'elle arrive a point pour combler une lacune importante dans nos connaissances de 
la faune planctonique mediterraneenne. 

VIII - CHJETOGNATHES 

Comme les annees precedentes, les Chetognathes ont ete !'objet de plusieurs travaux 
relatifs soit a leur morphologie, soit a la cytologie de divers organes chez des representants de ce 
groupe. 

Mme M.-L. FURNESTIN (195 8 a) a fait une etude detaillee des variations morphologiques 
de Sagitta setosa MuLLER et de ses rapports avec 2 autres formes, S. euxina MoLTSCHANOV et S. 
friderici RITTER ZAHONY. L'auteur a etudie ainsi de nombreux lots des. setosa de provenance 
diverse: de la Manche et de laMer du nord (Plymouth et Ecosse), de differentes regions de la 
Mediterranee (Alger, Villefranche-sur-Mer, golfe du Lion) et de la Mer noire (croisiere de la 
«Calypso ))). Pour cette derniere mer, elle a eu en sa possession d'autres echantillons deS. euxina, 
fournis par des planctonologues de l'U.R.S.S. et bulgare (de la region de Varna). 

Le travail contient la description detaillee de S. setosa de la Manche et de la Mer du nord 
qui semblent etre, ainsi que les eaux atlantiques bordieres, son habitat normal, dans lesquelles 
cette espece se presente sous sa forme type et ne subit guere de variations notables au point de 
vue morphologique. Dans ces eaux, elle est de taille moyenne, son segment caudal est long, 
les ovaires sont courts, les vesicules seminales sont tres eloignees de la nageoire caudale et les 
nageoires laterales sont proches du ganglion ventral. Quant aux echantillons provenant d'autres 
mers, leur etude a montre a l'auteur que S. setosa subit des variations suivant l'aire de son habitat. 
C'est ainsi que dans la Mediterranee proprement dite, S. setosa a une taille plus petite, son segment 
caudal est court, les ovaires sont relativement longs, les vesicules seminales tres eloignees de la 
nageoire caudale et les nageoires laterales anterieures largement separees du ganglion ventral. 
Quant a S. euxina de certains auteurs, confinee dans la Mer noire, elle se distingue de la forme 
type deS. setosa par sa taille plus grande; elle a le segment caudal court, les ovaires relativement 
longs, les vesicules seminales plus proches de la nageoire caudale et les nageoires laterales 
anterieures tres eloignees du ganglion ventral. L'auteur attribue ces modifications morphologi­
ques aux conditions ecologiques particulieres et notamment a !'influence de la temperature et 
de la salinite. Par rapport a la forme atlantique, S. setosa subit une reduction de taille dans la 
Mediterranee, a salinite tres forte, et apparait comme un relict de la Mer quaternaire. Par contre, 
sa taille est plus grande, et elle devient meme polymorphe dans la Mer noire, ou les temperatures 
sont basses en hiver et la salinite faible, cette Mer ayant conserve, dans I' ensemble, les tendances 
boreales de laMer pontienne. Cette etude amene !'auteur a ne considerer s. euxina de MOLTS­
CHANOV que comme une variete euxina de Sagitta setosa de MiiLLER, etant donne que, sauf la 
taille, plus grande, sa diagnose repond assez bien a celle de cette derniere. 

Le travail contient de tres belles figures de Sagitta setosa type, de sa forme mediterraneenne 
et de Sagitta euxina de la Mer noire. 



 

                            29 / 36

A la fin de son travail, Mme FuRNES'TIN signale que les formes mediterraneennes de 
S. setosa ressemblent legerement, et peuvent meme etre confondues avec Sagitta friderici. Toutefois 
l'etude comparative de 2 formes a montre, qu'a taille egale, elle se distingue de cette derniere 
par son segment caudal nettement mains long, parses vesicules seminales toujours bien separees 
de la nageoire caudale, par ses nageoires laterales anterieures toujours eloignees du ganglion 
ventral, et, enfin par la grosseur plus grande de ses ceufs mains nombreux. Elle se prononce en 
outre contre I' opinion de RosE et HAMON sur la possibilite de l'hybridation chez les Chetognathes, 
etant donnee qu'elle n'a jamais ete prouvee. 

Un autre travail de Mme M.-L. FURNESTlN (1959 b) est a signaler pour les memes raisons 
qui ont motive les analyses dans ce rapport de certaines de ses publications ayant pour objet 
l'etude des groupes de planctontes provenant des mers limitrophes de la Mediterranee. Ce travail 
contient l'etude des Chetognathes recoltees par la «Calypso » dans le golfe de Guinee au 
cours de sa mission. 22 peches ont ete effectuees a bard de ce bateau pres des cotes et principale­
ment en surface, rarement de nuit et en profondeur, ce qui fait que certaines formes bathypela­
giques, telles que Sagitta macrocephala et Eukrohnia hamata, trouvees dans les recoltes du «Me­
teor», n'ont pas ete vues par l'auteur. Sur 1o.ooo Chetognathes examines ont ete reconnues 
I 2 especes seulement, parmi lesquelles 9 se rencontrent egalement en Mediterranee. Les plus 
nombreuses, quoique d'abondance relative, etaient les formes neritiques epiplanctoniques, 
telles que : Sagitta inflata, S. friderici, S. hispida, S. bipunctata, S. serrato-dentata, S. minima, Pterosa­
gitta draco et Eukrohnia pacifica. Dans les rares peches profondes ont ete trouvees : Sagitta 
hexaptera, S. !Jra, Krohnitta subtilis, Sagitta planktonis. L'auteur fait remarquer que Sagitta robusta, 
signalee par THIEL (1938), est en realite S. hispida et signale la presence dans la region de 
Krohnitta pacifica AmA, qui n'a pas ete encore signalee en Atlantique et que THIEL n'a pas pu 
distinguer de Krohnitta subtilis. L'auteur donne un tableau differentiel des caracteres morpholo­
giques qui permettent de distinguer ces 2 dernieres especes, avec leurs figures a l'appui. 

Quatre travaux de E. GHIRARDELLI concernent la cytologie des Chaetognathes. 
Le premier (1958), sous forme d'une courte note, relate ses observations preliminaires sur la 
couronne ciliee de Spadella cephaloptera BuscH, la seule forme benthique des Chaetognathes 
connue avec certitude. Cet organe, qui existe chez taus les Chaetognathes, a ete decrit chez 
Spadella pour la premiere fois par BuscH (18p); il a ete interprete ensuite par les divers auteurs 
d'une maniere differente, comme organe olfactif par HERTWIG, tactile, par GRASSI et JoHl'\, 
excreteur-protonephridie a solenocytes par REISENGER. 

L'auteur a suivi le developpement de la couronne a partir des stades embryonnaires des 
Spadelles et il a pu se rendre compte que la couronne et le ganglion ventral ont une origine 
commune ectodermique et que pendant les premiers I 5 jours du developpement embryonnaire 
ils ne se distinguent guere entre eux au point de vue morphologique. 2 jours apres la ponte, 
la couronne apparait sous l'epiderme monostratifie sous forme d'un amas qui, apres 4-5 jours, 
prend la forme annulaire perforee d'un canal, tout en restant en connexion avec le ganglion 
ventral. Les cellules proliferent ensuite et constituent a l'exterieur une seule assise cellulaire 
sous-epidermique, tandis qu'en profondeur elles s'agencent en 2-3 couches. Se forment ainsi la 
couronne externe et interne des auteurs. 20-30 jours apres l'eclosion, quand commence la matu­
ration des gonades, la couronne est completement separee du ganglion ventral et ses cellules 
commencent a se differencier. Les cellules flagellees de la couronne externe, moins nombreuses 
que celles de la couronne interne, avec des noyaux fortement colorables, ont la conformation 
et l'aspect des cellules sensorielles. Les cellules de la couronne interne prennent l'aspect des 
cellules glandulaires; dans leur interieur commencent a apparaitre de grosses granulations de 
secretion, qu'on peut mettre en evidence par des colorants appropries: Gockori-Bergmann, 
fuchsin paraldehyd, qui donnent Mac-Manus positif. P.A.S. resi.ste a la digestion salivaire, 
ce qui laisse supposer la presence dans la secretion de polysaccharides et non de glycogene. Les 
fins grains de la secretion sont diffuses ensuite et distribues sous la cuticule de la sUJ;face du corps 
le long de la ligne dorsale et s'accumulent en assez grande abondance dans l'interieur de l'appa­
reil genital £emelle et dans les receptacles seminaux. Une telle distribution des granules de 
secretion semble correspondre au mode si particulier d'accouplement des Spadelles, au cours 
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duquel le spermatophore est place pres de la couronne, dans la region collaire, et se resout en 
un courant de spermatozoides, qui bifurque aux niveaux des orifices genitaux femelles, ses 
z branches penetrant a l'interieur. Il semble ainsi que la secretion de la couronne des Spadelles 
joue un role pour orienter et diriger les spermatozoides. L'auteur conclut en disant qu'il serait 
interessant d'etudier la structure et la nature de la couronne chez des Chaetognathes pelagiques, 
etant donne que chez eux la fecondation peut se faire d'une maniere differente de celle des Spadel­
les benthiques. 

A cette derniere question repond le deuxieme travail de E. GHJRARDELU (1959), 
dans lequel sont exposes les resultats de ses etudes de la couronne chez les diverses especes 
des Chaetognathes planctoniques, en particulier chez Sagitta injlata, S.bipunctata et Pterosagitta 
draco. Chez ces 3 formes, la couronne ciliaire, tout en etant double, exterieure et interieure, ne 
presente aucun caractere d'un organe secreteur, mais apparait comme etant uniquement un 
organe sensoriel, la partie glandulaire faisant defaut. Chez seule Sagitta injlata la couronne interne 
presente une legere differenciation en comparaison de la couronne externe, mais n'a nullement, 
non plus, le caractere glandulaire. Une telle structure de la couronne ciliaire chez les formes 
pelagiques des Chaetognathes serait due, d'apres l'auteur, a leur mode d'habitat, si different de 
celui des Spadelles benthiques. 

Le troisieme travail de E. GHIRARDELLI (I959 a) traite de la capacite de regeneration 
chez les Chaetognathes et contient les considerations generales sur les rapports existant entre 
la reproduction agame et la determination de la lignee germinative. 

Dans la premiere partie de son travail, I' auteur indique qu'il existe peu de travaux sur le 
pouvoir regenerateur des Chaetognathes. On ne peut citer que le travail experimental de KuLMA­
TICKI (I9I8) sur Spadella cephaloptera et celui de PIERCE (I95 I), qui a soutenu que Sagitta injlata et 
s. helena, capturees sur les cotes de Floride, se sont montrees capables de regenerer leurs tetes. 
L'auteur souligne que les faits semblables a ceux signales par PIERCE, n'ont ete observes, jusqu'a 
present, par aucun auteur et nulle part ailleurs. Or, E. GHIRARDELLI a pu avoir a sa disposition 
3 exemplaires de Sagitta bipunctata provenant des peches planctoniques effectuees entre 300 et 
200m de profondeur pendant les plongees en bathyscaphe de G. TREGOUBOFF dans la region de 
Villefranche-sur-Mer et une Sagitta injlata, capturee a Naples. Toutes ces Sagittes presentaient 
une ressemblance parfaite avec les Sagittes decrites par PIERCE des eaux de Floride. Leur etude 
a montre qu'a laplace de la tete amputee et en voie de regeneration, d'apres PIERCE, il n'existait 
en realite que la formation d'un moignon conique, du a la contraction des muscles, recouvert 
d'une pellicule anhiste surmontant une assise epitheliale sous-jacente. La regeneration ulterieure 
de la tete, telle que la concevait comme possible PIERCE, n'a jamais ete observee meme chez des 
Spadelles qui vivent tres bien en cultures, contrairement aux Sagittes pelagiques. 

D'autre part, les affirmations de KuLMATYCKI relativement a la grande force de regene­
ration des Spadelles se sont revelees non fondees, l'auteur ayant pratique a Naples toutes sortes de 
mutilations sur plus de 1000 Spadelles. Les resultats obtenus par l'auteur, deja publies en I956, 
I 9 58 et I 9 59 et analyses dans les rapports precedents, ont montre que la regeneration ne peut 
avoir lieu que dans les cas des nageoires, surtout de la caudale, ainsi que de l'extremite poste­
rieure du corps, amputee plus bas que les vesicules seminales. Partout ailleurs, la blessure est 
simplement cicatrisee avec la formation de la cuticule et de la couche epitheliale sous-jacente. 

L'auteur attribue cette incapacite de la regeneration plus prononcee des Chaetognathes 
ala tres precoce determination d'elements cellulaires et notamment de ceux de la lignee germi­
native du fait de !'existence d'un corps determinant dans une de deux premieres blastomeres. 
L'auteur passe ensuite en revue les representants de divers groupes du regne animal chez 
lesquels on a constate egalement !'existence d'une telle determination precoce des cellules 
germinatives chez Ascaris, chez Rotiferes Asplanchna, chez Cladoceres Po!Jphemus, Moina, 
Daphnia, chez divers insectes, chez des Amphibiens Anoures, et constate que chez eux la 
possibilite de regeneration est tres faible ou inexistante. Par contre, chez Poriferes, Coelenteres, 
Plathelminthes, Bryozoaires, Polychetes, Oligochetes, Mollusques, Echinodermes, Ascidies, 
la determination de la lignee germinative est generalement tardive; toutefois les donnees des 
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auteurs a ce sujet sont, actuellement, soit contradictoires soit incompletes. L'auteur est enclin 
a penser qu'il existe des rapports etroits entre la segregation d'elements germinaux, le pouvoir 
regeneratif et la reproduction asexuee. Chez ceux chez qui cette segregation est tres rigide et 
p~ecoce, les pouvoirs de regeneration sont tres limites et ne permettent pas la formation d'indi­
vldus nouveaux aux depens d'une petite partie du corps maternel, par scission, gemmulation 
ou par blastogenese. Par contre, ces processus sont possibles partout ou pendant toute la vie 
existent en reserve les elements pluripotents, capables de se differencier en elements soit germi­
natifs, soit somatiques. La cause initiale de la determination precoce des lignees germinatives 
serait due, d'apres l'auteur, a la presence de R.N.A. dans une des cellules embryonnaires 
tout a fait au debut du developpement. 

Le dernier travail de E. GHlRARDELLl (I 9 59 b) peut etre considere comme une synthese 
de nos connaissances actuelles sur la reproduction des Chaetognathes et en particulier sur la 
structure de leurs organes genitaux femelles. 

C'est une etude comparative, faite pour la premiere fois, de la structure de cet organe 
chez les formes les mieux connues a ce point de vue, telles que les genres Sagitta, Spadella, 
Pterosagitta et Eukrohnia. En plus des notions donnees par les differents auteurs, le travail 
contient les observations personnelles, faites sur le materiel de provenance diverse: de la 
Mediterranee (Villefranche-sur-Mer, Naples), de !'Atlantique (Maroc) et de !'Antarctique 
(Terre Adelie). 

Apres avoir constate que chez tous les genres etudies, les ovaires et leurs annexes pre­
sentent une structure semblable, le plan d'organisation de l'organe £emelle etant identique, 
l'auteur relate ses observations a ce sujet chez Sagitta inflata, S. minima et S. bipunctata. Il decrit 
minutieusement la structure et l'origine de 2 formations qui constituent l'ovaire, celle de la 
poche (receptacle) seminale, qui n'est ni un oviducte, ni un ovispermiducte, comme on l'avait 
cru. !}auteur decrit ensuite la formation du vrai oviducte au moment de la ponte, ainsi que la 
modalite de cette derniere chez Sagitta, conforme aux donnees de Miss STEVENS. Il signale que 
l'accouplement des Sagittes, decrit par VAN 0YE (I93 I) reste douteux, puisqu'il n'existe aucune 
certitude a ce sujet. 

Le chapitre suivant est consacrc d'abord a Spadella cephaloptera, dont les phenomenes de 
la reproduction, la structure de l'organe genital £emelle, la ponte, sont bien connus grace aux 
divers travaux anterieurs de l'auteur. Chez Pterosa,!!,itta draco, Eukrohnia hamata et Krohnitta subtilis 
Ia morphologic du receptacle seminal, la structure de l'ovaire et meme la forme des ceufs, peuvent 
presenter des variations notables. Il est possible qu'on pourra attribuer aces dernieres une valeur 
systematique, mais seulement plus tard quand elles seront etudiees chez un plus grand nombre 
de genres et d'especes des Chaetognathes. 

M. MASSUTI (I95 8) a etudie la croissance relative de difFerentes parties du corps de 
Sagitta in_flata. Cette etude est basee sur l'examen de 202 individus provenant de 8 peches faites 
en I95 I par le laboratoire de Castellon au-dessus des fonds de 33 a I IO m de profondeur, dont 
les dimensions variaient de 6 a 2 I mm, mais dont la plupart avaient de I 3 a I 5 mm. 

Les Sagittes, fixees au moment de leur capture par le formal a w%, ont ete projetees 
a l'aide d'un (( triquinoscope )) a plateforme horizontale sur une echelle graduee, dont chaque 
division correspondait a la longueur reelle de o,3 mm. Les longueurs obtenues ont ete ensuite 
converties en equations correspondantes. Ont ete comparees ensuite par rapport a la longueur 
totale les parties suivantes : la longueur totale entre la limite extreme de la tete et la limite pos­
terieure du segment caudal, la nageoire caudale non comprise; la longueur du tronc entre le 
commencement de l' cesophage et l' anus; la longueur de la tete entre sa limite superieure et 
l'cesophage; la longueur du segment caudal entre I' anus et l'extremite de la queue, sans la nageoire 
caudale; la longueur de l'ovaire, de son extremite anterieure au gonopore (!'orifice £emelle). 
En se basant sur les equations relatives aux rapports entre la longueur totale et, successivement, 
les autres parties indiquees plus haut, l'auteur, sur la base de ses calculs, arrive a la conclusion 
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que la longueur du tronc et celle de la tete augmentent lentement, tandis que la partie caudale 
diminue lentement a mesure que croit l'animal. Les ovaires augmentent rapidement en rapport 
avec la matutite sexuelle. L'accroissement de la cavite caudale montre deux phases, probablement 
en rapport avec la maturite sexuelle des testicules. 

Un tableau tres demonstratif appuie ces conclusions de l'auteur, les rapports entre les 
diflhentes parties etant exprimes en pourcentage, les Sagittes ayant ete reunies en 5 groupes 
d'apres leur taille: 6-8,9; 9-II,9; I2-I4,9; I5-I7,9 et I8-2I mm. 

IX - MOLLUSQUES PTEROPODES THECOSOMES. 

Le travail de R. MENZIES ( I95 8) est consacre a l'etude de la distribution quantitative hori­
zontale et verticale de diverses especes des Pteropodes Thecosomes de la famille des Cavolinidae, 
provenant des peches de surface ou profondes obliques, effectuees a bord du bateau oceano­
graphique de l'Universite de Columbia << Vema )). Les peches ont ete faites de jour et de nuit, 
le filet ayant ete muni d'un appareil de comptage du volume d'eau filtree. Elles ont ete effectuees 
presque uniquement dans la Mediterranee orientale, seuls quelques tares prelevements ont ete 
faits dans ses parties centrale et occidentale. 

9 especes ont ete reconnues dans les peches, dont 2 du genre Euclio (pyramidata et cus­
pidata) ; 3 du genre Creseis ( virgula, acicula et chierchce Boas, cette derniere, nouvelle pour la 
Mediterranee, trouvee toutefois une seule fois dans une peche de nuit de surface en Mediterra­
nee centrale; I du genre s tyliola ( subula) ; I du genre Hyalorylix (striata) et 2 du genre Cavolinia 
(gibbosa et inftexa, var. longa, localisee dans la region levantine entre 400 et 8oo m de profondeur). 
Quant a Diacria spinosa, elle semble etre localisee dans la Mediterranee occidentale, car elle n'a 
pas ete rencontree dans les peches de « Vema )). 

Pour toutes ces especes l'auteur indique les conditions precises des peches, de jour ou 
de nuit, en surface ou en profondeur. 

Dans cette breve analyse, il est preferable de s'abstenir de produire en face de chaque 
espece la ptofondeur a Jaquelle elle a ete prise, Cat il est connu que les peches faites au COutS 
d'une croisiere ne peuvent avoir qu'un caractere accidentel et temporaire et ne peuvent fournir 
des renseignements precis sur l'aire veritable d'habitat des planctontes captures. 

X - TUNICIERS PELAGIQUES 

Appendicu!aires. 

En mars I 9 59, R. FENAUX a presente a la Faculte des Sciences de Paris pour le dip lome 
d'etudes superieures, un memoire etendu relatant ses observations systematiques et ecologiques 
sur 17 especes d' Appendiculaires recoltes au couts des peches planctoniques effectuees dans la 
baie de Villefranche-sur-Mer de novembre I957 a octobre 1958. La partie essentielle de ce 
travail concernant l'ecologie d'Appendiculaires observes, a ete publiee ensuite par lui (1959 a) 
etant donne que sur la distribution des Appendiculaires en Mediterranee il n'existait jusqu'a 
present qu'un seul travail, deja ancien, de LoHMANN (r 896-r 897) concernant la region de Messine. 
Sans pouvoir pretendre a une generalisation, le travail de R. FENAUX doit etre considere comme 
preliminaire aux recherches ulterieures en vue d'une these de doctorat, qui demanderont plu­
sieurs annees de peches systematiques, non seulement superficielles dans la baie, mais egalement 
mesoplanctoniques, jusqu'a 500 m de profondeur environ, et en dehors de la baie de Villefranche. 

Au COutS d'une seule annee, p.8I7 Appenciculaires ont ete denombres dans 40 peches, 
parmi lesquels 45.657 Oikopleurides, 716o Fritillariides et 85 Kowalevskiides. 

Les Oikopleurides etaient representes par le genre Oikopleura avec les especes suivantes 
par l'ordre de decroissance : longicauda, dioica, fitsiformis, cophocerca, intermedia, a!bicans, rufescen.r, 
et par le genre Stegosoma avec son unique espece maJ!,nUtJI. 

Parmi les Fritillariides ont ete reconnus : le genre Appendicularia avec sa seule espece 
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sicu!a; le genre Friti!!aria avec les especes borealis, formica, pe!!ucida, tneJz,achi!e, tenel!a, hap!o­
stoma et fraudax. Enfin, comme Kowalevskiides, n'a ete capturee que l'espece mesoplancto­
nique tenuis. 

De nombreux diagrammes caracterisent les differents mois des peches et les tableaux 
indiquent les pourcentages mensuels interspecifiques, permettant de constater que les Oikopleu­
rides, pendant 9 mois de l'annee, d'avril a decembre, forment la plus grande partie de la popu­
lation, tandis que les Fritillaires sont en majorite pendant 3 mois seulement, en janvier, fevrier 
et mars. En outre, pour chaque espece l'auteur a produit un diagramme qui lui est propre, 
indiquant les variations de son pourcentage pendant l'annee. Le travail contient egalement les 
courbes de salinite et des temperatures prises a la surface de la mer pendant les peches. 

Une coutte note de R. FENAUX (1959 b) est consacree a la discussion de la valeur 
specifique des 3' especes decrites du genre Mega!ocercus. 

L'espece prototype du genre a ete decrite par CHUN en I888 du plancton profond du 
golfe de Naples sous le nom de M. abssorum. La deuxieme espece, M. huxl€J'i, nettement diffe­
rente de la precedente, a ete signalee par RITTER des Oceans pacifique et indien, dans lesquels 
elle semble etre localisee. Enfin, en 1914, LoHMANN a fait connaitre une troisieme espece, 
M. at/anticus, trouvee dans les peches effectuees par «Deutschland )) pres des cotes bresiliennes. 
La description de LOHMAN, d'apres son propre aveu, a ete faite d'apres des exemplaires en 
tres mauvais etat de conservation, chez lesquels ne subsistait que l'appareil digestif. 

R. FENAUX a pu avoir a sa disposition, en parfait etat et meme vivants, 6 exemplaires, 
dont 2 provenant des peches effectuees a bord de la (( Calypso )) par G. TREGOUBOFF entre 700 

et o m, et 4 autres ont ete trouves dans les peches personnelles de l'auteur, faites soit dans la 
baie de Villefranche, soit dans son canyon, entre 300 met I 50 m. Leur etude a permis de se 
rendre compte qu'ils presentaient diverses variations dans !'organisation de leurs appareils di­
gestifs, variations observees et deja figurees par CHuN, mais dont LoHMANN n'a pas tenu compte. 
Son M. at/anticus est identique a l'v1. abssorum de CHUN et doit disparaitre parce que ce dernier a 
la priorite. Meme la localisation specifique, invoquee jadis pour les 3 especes decrites, ne peut se 
soutenir actuellement puisque M. af?j1ssorum, considere comme specifiquement mediterraneen, 
a ete signale par ToKIOKA (I95 8) dans le Pacifique et que l'auteur lui-meme avait constate la 
presence de 4 exemplaires de cette espece dans lt' s peches faites par des Israeliens dans le Mer 
rouge, dans le golfe d' Akaba. 

Une courte note de R. FENAux (196o) fait connaitre, sous le nom d'Appendicularia tr~gou­
bojji n. sp, une nouvelle espece d' Appendiculaires, dont 3 exemplaires ont ete captures, un dans 
une peche de l'auteur faite de 2oo a o m dans le canyon de Villefranche et 2 autres trouves dans 
les peches de G. TREGOUBOFF en haute mer, dans la couche de 400 a o m. La capture de cette 
nouvelle espece presente un interet particulier parce qu'elle constitue la deuxieme espece du 
genre Appendicu!aria, dont n'etait connue que l'unique espece sicu!a FoL. Si par son aspect 
general A. tregoubojji ressemble a A. sicu!a, elle s'en distingue neanmoins par son intestin glo­
buleux et non boudine et par son rectum tres reduit et non volumineux. En outre, le rapport 
de la largeur totale de la queue et celle de sa musculature chez cette nouvelle espece est toujours 
superieur a I 2, tandis qu'il ne depasse jamais 6 chez A. sicula. La capture de la nouvelle espece 
du genre Appendicularia aura pour consequence !'obligation de modifier la diagnose de ce 
genre, etablie par FoL sur la base de son unique espece sicula. 

Pyrosomides. 

11 est necessaire de signaler dans ce rapport la description d'une nouvelle espece du genre 
Pyrosoma, P. vitiazi n. sp., decrite d'abord en russe par Mrne O.M. IVANOV A- KAZAS en 1956 
dans le Journal de Zoologic et que J. GODEAUX a fait connaitre so us forme d'une communica­
cation a la Societe zoologique beige en I 9 58. 

Quoiqu'il s'agisse ici d'une forme exotique, capturee par le navire oceanographique de 
l'U.R.S.S. «Vitiazll dans le Pacifique NO, son etude a revele certains caracteres remarquables de 
son organisation qui permettent de preciser et mieux comprendre la phylogenie des Pyrosomides. 
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La colonie etudiee par l'auteur (on en a capture depuis encore 3 autres), cylindrique, 
mesurait 47 em de longueur sur 5 em de diametre. Les ascidiozoides, longs de 8-ro mm, sont 
depourvus d'organes lumineux et hematopoietiques, et ne possedent qu'un seul et unique 
vaisseau tunical, organisation qui permet de rapprocher cette nouvelle espece du groupe de 
P_yrosoma ftxata de Neumann. Elle s'en distingue neanmoins par !'absence d'organes lumineux 
et par la presence d'un seul vaisseau tunical. 

Par contre, la structure du cyathozoide est particulierement interessante. Tres grand, juche 
sur une des extremites de l'ceuf, il presente la structure d'une petite ascidie bien developpee avec 
le siphon buccal ouvert, la branchie de ro a 13 stigmates et 4-5 vaisseaux branchiaux. Son tube 
digestif est bien developpe, avec l'cesophage, l'estomac, le rectum et la glande pylorique, le 
siphon cloacal en forme d'entonnoir. Le massif nerveux, le ganglion neural dorsal, la glande 
neurale ventrale et le canal cilie, sont presents, ainsi que le cceur. La blastogenese chez cette 
espece est remarquable, le stolon, enroule en echarpe, portait 8 3 bourgeons. Par le nombre 
de ces derniers, cette espece s'ecarte nettement de toutes les especes connues du genre Pyrosoma. 
D'un autre cote, par la structure ascidienne du cyathozoide P. vitiazi indique nettement que les 
affinites des Pyrosomes sont du cote des Ascidies simples et non du type des Appendiculaires, 
comme l'avait cru notamment SEELIGER. 
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